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Par Contumace 
On. pourrait 'être tenté de sourire, si 

les circonstances étaient moins dramati-
ques, de la procédure judiciaire qui a été 
ouverte en Angleterre, selon les {ormes 
habituelles relativement à l'affaire du 
Lusitania et qui s'est terminée pqr un 
verdict de condamnation. Il n'y en à pas 
moins dans cette procédure, où la con-
damnation ne pouvait être prononcée 
que par contumace, un grand, fond de 
sérieux. Si le verdict rendu n'est pas 
applicable aujourd'hui et s'il risque de 
ne pas l'être de longtemps encore, il n'en 
constitue pas moins une flétrissure pu-
blique à l'adresse des brigands de la mer 
en même temps qu'à l'adresse de leurs 
inspirateurs et de leurs complices. 

Il n'était pas inutile que cette flétris-
sure publique fût infligée aux coupa-
bles, — à tous les coupables. 

. A tous les coupables, disons-nous. Et 
en effet le jury qui a jugé la cause a dans 
ton verdict visé directement tous les cou-
pables. « Ce Crime effroyable, a-t-il pro-
clame, viole le droit des gens et les con-
ventions de tous les civilisés. Nous por-
tons donc contre les officiers du sous-
marin allemand, contre l'empereur et le 
gouvernement de l'Allemagne qui leur 
en ont donné l'ordre, l'accusation d'as-
sassinat en bloc. » Le jugement est net. 

On a le droit de dire qu'il se trouve 
pleinement ratifié par la conscience uni-
verselle que les Boches, comme nous le 
faisions ressortir hier, sont en train de 
former contre eux. 

Les assassins allemands sont ainsi 
marqués d'infamie aux yeux de tous les 
peuples civilisés. 

Et ce serait une, grossière erreur de 
ieur part de croire que cette marque 
d'infamie disparaîtra le jour où les hosti-
lités seront terminées. Le formidable 
mouvement d'indignation et de dégoût 
provoqué non pas seulement parmi les 
nations belligérantes mais dans le monde 
entier contre les crimes de l'Allemagne 
ne saurait être considéré en effet comme 
une simple manifestation passagère. Il 
s'est élevé d'autant plus haut que ces 
crimes se multipliaient davantage et se 
faisaient de jour en jour plus lâches, 
plus féroces, plus monstrueux. Il durera 
autant que leur souvenir, c'est-à-dire 
çru'ti ne périra pas. 

Car, quoi qu'en pensent les Boches, 
on n'oubliera plus jamais les infamies et 
les horreurs dont ils se sont rendus cou-
pables en cette guerre atroce. 

On a bien oublié après la guerre de 
'1870-71, il est vrai, et c'est sans doute ce 
précédent qui tranquillise aujourd'hui 

les bandits d'outre-Rhin. Mais les temps 
sont changés: Et au surplus, les Barba-
res sont allés cette fois si loin dans la 
voie de la scélératesse et de IHgnominie 
qu'ils.ont eux-mêmes creusé entre l'Alle-
magne et les autres nations un fossé 
infranchissable. 

Les Boches se sont révélés à nous dans 
toute leur abjection. Ils ont mis leur 
vilaine âme à nu. C'en est fini pour tou-
jours entre ces monstres tout, à la fois 
horribles et répugnants et les honnêtes 
gens de tous les pays civilisés. 

Il y a eu dans l'Histoire des guerres 
loyales à l'issue desquelles les. adversai-
res de la veille pouvaient échanger entre 
eux le salut qui se doit entre combat-
tants chevaleresques et parfois même de-
venir des amis ou des alliés du lendems'^. 
Mais la guerre actuelle, telle que les 
hordes germaniques ont voulv la fub-^, 
ne saurait entrer dans le cadre de ces 
nobles luttes. Les Boches ne font pas la 
guerre en soldats : ils se sont rués sauva-
gement à <ia manière des bandes d'apa-
ches et ils se conduisent de plus en plus 
selon les tristes procédés en usage 
parmi les apaches. Ce n'est pas en ma-
nière de plaisanterie, mais comme un 
hommage à la vérité, que l'on a donné à 
leur empereur, chef suprême des armées 
allemandes, le surnom de Kaiser Bon-
not. Et l'on télégraphiait hier des Etats-
Unis que certains journaux « comparent 
l'empire germanique à la Main Noire et 
disent que ses procédés rappellent ceux 
de Jack l'Eventreur ». 

Les nations qui luttent en ce moment 
contre l'Allemagne ne luttent pas contre 
des soldats mais contre des bandits. 
Elles ne repoussent pas une invasion 
militaire mais une agression criminelle. 
Et c'est cela qui donne à la guerre misé-
rablement déchaînée à travers l'Europe 
par l'âpre esprit de cupidité et par les 
ambitions exaspérées de l'Allemagne son 
caractère spécial, sans précédent et sans 
exemple dans l'Histoire. 

Voilà, n'en déplaise aux Boches, ce 
que nous n'oublierons jamais.. 

Les crimes commis par l'Allemagne 
contre la civilisation et contre l'huma-
nité sont des crimes de droit commun, 
et ce sera donc justice de traiter ceux 
qui s'en seront rendus coupables comme 
des malfaiteurs de droit commun. 

Pour l'heure, ces coupables ne peu-
vent être condamnés que par contumace, 
ainsi qu'il vient d'en être fait pour les 
auteurs du torpillage du Lusitania. Mais 
les condamnés par contumace ne se sous-
trairont pas éternellement à la respon-
sabilité dé leurs crimes. St nous avons 
confiance qu'un jour «awttsrti l'heure de 
la. justice, qui sera pour eux l'heure de 
l'expiation. 

CAMILLE FERDY. 

284e JOUR DE GUERRE 

Paris, 12 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons maintenu tous nos 
gains, sauf devant Loos, où une contre-attaque de nuit nous a 
repris une partie du terrain repris dans la journée. 

Sur le reste du front, combats d'artillerie. 

PROPOS DE GUERRE % 

Leurs regrets 
Les Allemands disent comme Néron : 

i*« Qu'ils me haïssent, pourvu qu'ils me crai-
gnent ». De sorte qu'ils se fichent du toile 
universel qu'a soulevé leur dernier crime. 

Ils ne s'en fichent pourtant pas au point 
de négliger aussi l'opinion américaine qui 
est extrêmement montée contre eux ; et, par 
Ja bouche de' son ministre à Washington, 
l'Allemagne a fait des excuses au gouverne-
ment de l'Union. Il a exprimé « ses regrets 
et sa sympathie pour la mort des Américains 
çui se trouvaient sur le Lusitania. » 

Et avec cela ils se figurent être quittes. H 
faut avouer que ces gens-là, comme dit Ga-
vroche, « n'ont pas la bouche amère ». Ils 
coulent on paquebot marchand, tuent des 
centaines d'êtres inoffensifs, et puis : « Par-
don, excuse, mille regTets. et croyez à notre 
sympathie. » Si avec cela les Américains ne 
sont pas satisfaits, c'est qu'ils sont diffi-
ciles. • 

Comme toujours, ils ont combiné un sys-
tème de défense. C'est la faute à l'Angleterre 
si le Lusitania a été torpillé. Le navire était 
considéré comme croiseur auxiliaire, et il 
avait, sans doute, embarqué du matériel de 
guerre. Comme c'est vraisemblable 1 Du ma-
tériel de guerre sur un paquebot de luxe 
portant 2.000 passagers... En tous cas, ils pou-
vaient s'en assurer en visitant le navire, 
•nais ils l'ont torpillé sur une hypothèse. 

« Il va sans dire, écrit l'hypocrite Gazette 
te Cologne, que l'Allemagne regrette le nom-
bre des victimes. » Tu parles, Charles 1 Ils 
regrettent tellement, ces agneaux, que les 
victimes du Lusitania ne sont pas encore en-
terrées qu'ils annoncent qu'il feront subir le 
pième sort au Transylvania et à ses frères. 

Nous serions, en effet, bien bêtes de croire 
çue nos bêlements vont arrêter ces loups. 
Maintenant qu'ils sont entrés dans l'illéga-
lité, ils ne peuvent qu'y patauger. Les alliés 
savent qu'ils ne perdront rien pour attendre ; 
quant aux Américains, ils détiennent dans 
leurs môles assez de bateaux boches pour en 
couler un chaque fois que leurs nationaux 
paient de leur vie le banditisme de la sons-
marine boche. 

Tout est désormais permis avec des gens 
qui, selon le mot d'un de nos confrères suis-
ses,' « font sauter toutes les notions du Code 
pénal comme un simple paquebot. » 

ANDRE NSOIS. 

La Croix d'Or 

ticra qu'ils ne soient pas employés en même temps 
à un but militaire. Le devoir des habitants est de 
désigner cas édifices... par des signes visibles et 
spéciaux, gui seront notifiés d'avance à l'assiégeant. 

l» Le chef d'un pays neutre ou la Cour d'arbi-
trage a La Haye devrait demander aux gouverne-
ments des Etats belligérants de prendre l'engage-
ment vis-à-vis des autres Etats Impliqués dans la 
guerre de n'employer en aucun cas les édifices 
consacrés aux cultes, aux arts, aux sciences et 
monuments historiques à un , but militaire ; 

2» Ces bâtiments et monuments, suivant les pres-
criptions de la Conlérence de La Haye, seront dans 
chaque cas particulier désignés par des signes 
visibles spéciaux et signalés aux belligérants, et 
les gouvernements des Etats donneront à leurs 
chefs d'armée l'ordre d'épargner ces bâtiments; 

3» Le fait que le monument n'est pas utilisé dans 
un but militaire sera constaté par un commissaire 
neutre, ou un commissaire de l'Etat ennemi. Le 
signe dlstinotif ne sera placé qu'avec l'approbation 
dudit commissaire. 

Mais quel insigne sauvera un monument 
de la barbarie allemande ? 

Lire à la 4e page 
SOLDATS DE FRANCE 

L'Adriatique, cernée de terres qui appar-
tiennent à l'Italie, à Y Autriche-Hongrie, au 
Monténégro, à l'Albanie, à la Grèce, attire en 
ce moment les yeux attentifs à deviner la 
carte nouvelle que tracera la victoire des 
alliés. 

Quelle attribution sera faite de ces rives de 
l'Adriatique mirées en des eaux verdi,;.res tjut 
la font si différente de la Méditerranée, im-
placablement bleue ? 

C'est une question extrêmement complexe 
pour le règlement de laquelle les diplomates 
devront employer toute leur science et toute 
leur sagesse. A côté des droits historiques 
que chaque nation peut faire valoir, il existe 
une concurrence de races entre Latins et 
Slaves. Si, par exemple, les Romains s'éta-
blirent en Istrie et en Illyrie, apnelés par les 
colonies grecques dont les richesses étaient 
menacées par les autochtones ; s'ils y impor-
tèrent leur langue et y organisèrent'leur do-
mination ; si, plus tard et après les inva-
sions des Goths, des Vandales et des Huns, 
la puissante République de Venise exploita 
en maîtresse les forêts et les salines des 
côtes, d'autre part de nombreuses tribus 
slaves s'installèrent de hc-ruie heure sur les 
plateaux montagneux - y firent souche. 
C'est pourquoi Serbes s\ ] croates considèrent 
une partie de l'Illyrie ' comme le pays de 
leurs ancêtres. Ils s'accordent, d'ailleurs, 
avec les Italiens pour n'attribuer à la main-
mise des empereurs. d'Autriche sur cette con-
trée que le caractère d'une aventure et peu-
vent facilement démontrer que les popula-
tions illyriennes n'ont rien de germanique. 

Du'canal d'Otrante, qui la termine au Sud 
entre le talon de la botte de l'Italie et l'Ile 
grecque de Corfou, jusqu'au fond du golfe 
où, tout au Nord, Trieste est blottie, l'Adria-
tique s'étend sur une longueur de S35 kilomè-
tres. 

D'un abord facile depuis le Sud Jusqu'à 
Ravenne. les côtes de l'Italie où s'écoulent de 
tout, petits fleuves, des torrents plutôt, of-
frent quelques ports : Brindisi, " Barî, Ancôné, 
Rimini, d'autres encore, moins importants. 
Puis, au nord d« Ravenne, commence le 
vaiste delta du Pô, dont les terres rapportées 
font peu à peu reculer la mer. Les lagunes 
voisines, celles de l'admirable Venise, ten-
dent, sous cet afflux, à se combler. Dans 
cette région, l'Adriatique, à proximité des 
plages, n'a point de profondeur, elle qui, en 
face de l'Albanie, cache des abîmes de plus 
de douze cents mètres. 

Venise et Trieste 
Venise, avec- ses 158.000 habitants, ses pa-

lais et ses maisons bâties sur cent vingt-
deux peties îles, son commerce, ses tncese 
sants visiteurs, sa beauté et sa gloire, de-
meure, on le sait, la i reine de l'Adriatique », 
comme jadis son doge en était l'époux. Ce 
mariage du doge et de la mer, institué en 
1177 par le pape Alexandre III, prêtait' cha-
que année à une magnifique cérémonie : du 
haut de la galère Bucentaure, le doge jetait 
à l'Adriatique un anneau d'or en signe d'al-
liance et aussi de domination. 

Dans le golfe de Venise affluent l'Adige, 
qui vient du Trentln, la Bren»>a, ' la Piave, et, 
plus au Nord, c'est la frontière qui, pour 
peu de temps encore, limite le territoire de 
l'Italie et la sépare des possessions de l'Au-
triche-Hongrie. 

Trieste (en allemand Triest, en italien 
Triesto, et cette dernière appellation va de-
venir la bonne) compte plus de 242.000 habi-
tants. C'est le meilleur port de toute l'Adria-
tique. Par lui, l'Autriche communique par la 
mer avec le monde entier. Les Italiens reven-
diquent Trieste, parce que les Triestins sont 
leurs frères de race, et les Triestins aspirent 
à l'heure où, débarrassés de la malveillante 

autorité autrichienne, ils recevront de Rom* 
une administration et une aide fraternelles. 

Dans cette « Italia irredenta », c'est-à-dire 
non rachetée de la domination étrangère, est 
comprise — sans compter Trieste —• Gœita (ou 
Gorizia) et toute la péninsule de l'Istrie, 
avec Pola, le grand port militaire de l'Autri-
che, et Fiume, ville autonome de près de 
50.000 habitants, qui se rattache au royaume 
de Hongrie, car la Hongrie s'est, par le che-
min de fer qui l'unit à Fiume à travers la 
Croatie, ouvert un accès sur la mer, et les 
Slaves de Croatie lui disputent vivement cette 
enclave de littoral. 

Fiume et les lies 
Dans le golfe de Fiume, commence pour 

s'allonger très loin vers le Sud et à proxi-
mité toujours de la côte ouest de l'Adriatique, 
c'est-à-dire du littoral de l'Illyrie et de la Dal-
matie, le formidable archipel illyrien et dal-
mate qui égrène environ 600 îles. 

Ces îles portent des noms à l'italienne : 
Melasa, Lunga, Incoronata, etc. Elles offrent 
aux marins et aux pêcheurs une multitude 
de criques, de baies, de ports et d'abris. La 
pêche dans cette région, est très importante : 
c'est la vraie vocation du Dalmate.. 

Zara, la capitale de la Dalmatie, sur le 
littoral, est entourée de hauts jaTdins d'où 
l'on découvre le magnifique horizon de l'A-, 
driatique et des îles ; c'est aujourd'hui une 
ville de 37.000 habitants. 

Le rivage dalmate est généralement d'un 
abord difficile et escarpé. Au sud de Zara, 
voici des villes italiennes encore : Sebenico, 
Spalato, immense ruine romaine, et plus au 
sud encore Raguse, dans un site charmant. 

« Presque toutes les villes de la Dalmatie, 
écrit Elisée Reçjus, sont bâties sur la côte et 
se ressemblent de loin. Ce sont des cités d'as-
pect guerrier, appuyées à d'âpres collines et 
ceintes de fortes tours, percées de ruelles si-
nueuses qui montent en escalier : le port est 
"petit, bien fermé" de murailles, à peine aces-
sible par un étroit goulet dont on pouvait 
tendre les chaînes de fermeture à la moindre 
alarme ; tout près de la marine est la place 
publique, dominée par le palais de la com-
mune, cœur de la cité. Depuis le moyen âge 
la vie s'est presque arrêtée dans ces villes ; 
aussi gardent-elles encore pour la plupart la 
physionomie qu'elles avaient jadis, lorsque 
Venise les dominait par sa civilisation et son 
ascendant moral plus que par la force des 
armes. » 

Derrière ces villes, la Dalmatie ne forme 
plus qu'une bande étroite qui sépare l'Adria-
tique de la Bosnie et de l'Herzégovine. 

Plus au sud, Cattaro et les fameuses Bou-
ches ont servi d'abris à la flotte autrichienne 
au début de la guerre. C'est aux Serbes sans 
doute que Cattaro appartiendra. 

Enfin, nous voici hors du territoire sur le-
quel règne encore François-Joseph. 

Le petit et vaillant Monténégro possède sur 
l'Adriatique le port d'Antivari. 

Puis voici les rivages de l'Albanie, que le 
ridicule prince de Wied ne reverra jamais 
— en souverain tout au moins, — et Durazzo, 
qui fut sa capitale. A Vallona, les Italiens 
ont débarqué récemment un sérieux contin-
gent qui, après avoir rétabli l'ordre, leur as-
sure la tranquillité sur ce rivage. 

Enfin, l'Adriatique baigne les côtes grec-
ques de l'Epire, en face desquelles l'île de 
Corfou, séjour délicieux, dresse ses rochers 
et ses verdures. 

Guillaume II possède le fameux palais de 
l'« Achilleion », et si c'est là qu'il vient, après 
la défaite de l'Allemagne et de l'Autriche, 
réfléchir sur ses malheurs et sur ses crimes, 
il pourra, du haut des merveilleuses terrasses, 
contempler une Adriatique où ses amis les 
Austro-Hongrois ne seront plus chez eux... 

X-i-A. 

La Bataille de 
fuf u 

Le bombardement des Dardanelles se poursuit vigonrensement 
Les Russes débarquent des troupes en Turquie. 

Dn s'occupe en Suisse des moyens do pré-
server en temps de guerre lès monument» 
historiques. Nous lisons dans le Journal de 
Genève : 

A la suite de la conférence faite le 30 avril BUT 
fce sujet a la classe des Beaux-Arts de Genève, par 
M le professeur Ferdinand Vetter, de Berne, les 
propositions suivantes, amendées par le professeur 
Paul Moriaud, de Genève, président de rAsocdation 
pour la sauvegarde du droit des gens, ont été laites 
ïux applaudissement de l'assemblée. 

Vu le règlement concernant les lois et coutumes 
fle la guerre sur terre, convenu à La Haye 1907, 
ait 27. Dans les sièges et bombardements, toutes les 
mesures nécessaires doivent être prises pour épar-
gner... les édifices consacrés aux cultes, aux arts, 
aux ûciancôs— »> monuments historiques..., à condi-1 

Phot. Cazalet, d'après Vlllmtratlon, 

Vingt-sept survivants du Léon-Gambetta, vêtus des uniformes de matelots italiens qu'on leur a donnés * 
et quatre des officiers de la marine italienne qui les ont sauvés. 

Londres, 12 Mai. 
Lé général Maunoury est nommé chevalier 

grand'eroix de V» classe de l'ordre des Saints 
Michel-et-Georges. 

L'attaché naval français, le capitaine de 
Satnt-Seine est nommé compagnon de 3» classe 
de Itordre du Bain. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier «■ 

Paris, it Mot, 
rai eu Voccaslon, ce matin, de voir 'un des 

blessés de nos combats autour de Notre-
Dame-de-Lorette, évacué sur Paris. Il était 
émerveillé de Ventrain de la jeune classe qui, 
à peine arrivée sur le front et n'ayant ja-
mais vu le feu, a chargé avec une furie dia-
bolique, excitant l'enthousiaste admiration 
des vieilles troupes. 

Nos progrès, que le communiqué officiel ex-
pose en détail, sont extrêmement intéressants 
et pourraient avoir, un de ces jours pro-
chains, un épilogue heureux. Les journaux 
allemands qui le nient en des phrases en-
tortillées y voient le commencement de la 
grande offensive et annoncent celle-ci avec 
des manchettes énormes ; Us imaginent que 
nos armées cherchent à favoriser les Russes 
en empêchant les Allemands du front occi-
dental d'envoyer, .des renforts à leur troupes 
en Autriche. 

De ce côté, il semble qu'après dix jours de 
combats acharnés, une accalmie se produit. 
Les Austro-Allemands semblent exténués à 
la suite de l'effort qu'ils ont dû faire pour 
refouler les Busses. Si ceux-ci sont en état 
de reprendre l'offensive (mais nous n'avons 
à cet égard aucun élément d'appréciation), 
ils pourraient singulièrement gêner l'ennemi. 

Nos alliés ne paraissent pas du tout in-
quiets de l'avance en Courlande des Alle-
mands ; ils ont de meilleures raisons que 
nous pour être renseignés à est égard. 

MARICS RI CHAUD. 

La Bataille des Flandres 
Communiqué du maréchal French 

Londres, n Mal. 
A test d'Ypres, dans le voisinage de la 

route de Menin, les Allemands ont livré, 
avant-hier après-midi, une nouvelle atta-
que. Malgré un très violent bombardement 
de nos tranchées et l'emploi de gaz as-
phyxiants pour protéger l'infanterie, l'at-
taque à échoué ; nos shrapnells ont fauché 
littéralement l'ennemi qui s'avançait en 
rangs serrés, et nous lui avons infligé de 
grosses pertes. 

Des duels d'artillerie] ont êtS. engagés sur 
la plupart du front. 

A Notre-Dame-de-Loreiîe 
Paris, 12 Mal. 

Un sous-officier, auquel un journaliste a 
demandé son avis sur la violence de l'offen-
sive des troupes françaises dans le Nord, a 
déclaré : 

« Je né sais, naturellement, pas quel but 
poursuit exactement le général en chef. Si 
je,le savais, je ne le dirais pas ; mais ce qpe 
je puis affirmer, c'est que les communiqués 
donnés depuis deux jours sont très modes-
tes. Il y a, en tous cas, une chose qu'on peut 
dire : c'est que si les Allemands ont perdu 
3.000 prisonniers, nous leur avons tué au 
moins trois fois plus de monde. Et vous me 
croirez si vous voulez, ajouta-t-il, pas un 
homme de ceux qui ont combattu devant Ca-
rency ou Notre-Dame-de-Lorette n'a trouvé 
que c'était trop. Ces gens-là ont supprimé 
■chez nous toute pitié ». 

Les bandits implorent pitié 
Paris, ■ 12 Mal 

Lé collaborateur d'un journal parisien a 
vu et a interrogé quelques blessés qui par-
ticipèrent aux derniers combats dans le 
Nord. L'un d'eux disait, à propos des 3.000 
prisonniers qu'on a faits : « — Savez-vous 
qu'ils ne disent plus : Kamarades 1 quand 
on les tient et qu'ils sont obligés de se ren-
dre î Ils se mettent à genoux, les gueux, et 
crient : Pitié ! Pardon I J'ai vu des officiers 
donner l'exemple. Ah ! dame, il est vrai 
que nous n'avons plus devant nous les mô-
mes officiers qu'au début. Us sont morts 1 » 

Les Allemands 
se fortifient dans Lille 

Londres, 12 Mal 
Le correspondant du Daily Çhronicle, dans 

la nord de la France, télégrajfliie : 
« Les Allemands viennent d'acKever la coms-

i traction de leurs lignes de retranchements 
autour de Lille ; les alliés devront traverser 
des cercles successifs de fortifications avant 
de pénétrer dans la ville. > 

Un nouvel ennemi sur l'Yser 
Paris, 12 Mai. 

Le Telegraaf de La Haye dit qu'une nou-
velle armée est apparue SUT l'Yser, un ennemi 
qui montre moins de pitié et de considérations 
pour lés lois de la guerre que les Allemands 
eux-mêmes : ce sont les rats. Depuis que l'eau 
commence à se retirer sur certains pointe du 
terrain inondé, la région de l'Yser est littéra-
lement infestée de rats. Les Allemands, aussi 
bien que les Belges, en souffrent ; les rats 
envahissent les tranchées. Pour chaque bête 
tuée, il en vient dix ; en plein jour, les bêtes 
affamées s'attaquent aux soldats, à leur sac, 
à leurs souliers, à leur pain. 

L'état sanitaire de l'armée belge 
Le Havre, 12 Mai. 

Dans le Telegraaf du 20 avril a paru une 
Information de Calais représentant l'état sani-
taire dey'armée belge sous un jour très som-
bre, et signalant l'apparition de maladies, 
parmi lesquelles de nombreux cas d'affection 
des oreilles, de bronchites, de laryngite, etc. 
Le correspondant relevait en même temps la 
prédominance considérable de l'élément fla-
mand sur l'élément wallon dans les hôpitaux, 
comme d'ailleurs dans l'armée belge elle-
même. 

Le service de santé de l'armée belge déclass 
à ce propos : 

« La bonne foi du correspondant du Tel». 
graaf a été certainement surprise. L'état sani-
taire de l'armée est excellent et n'a jamais 
été meilleur. Le nombre des maladies saison* 
nière-s est descendu à un minimum rarement! 
atteint, même en temps de paix ; quant aux 
maladies infectieuses, principalement la fièvre 
typhoïde, elle a, comme le constate le eorres-: 
pondant, presque entièrement disparu grâcei: 
aux mesures de précautions prises, parmi les-
quelles il faut compter en toute première 
ligne la vaccination antityphoïdique des trou* 
pes. Le nombre de cas de fièvre typhoïde ai; 

été minime et, contrairemen* à ce que dit le! 
correspondant du Telegraaf, la mortalité a été 
plutôt Inférieure à la moyenne. 

« Quant à la prédominance des Flamands 
sur les Wallons dans l'armée, et par consé-
quent dans les hôpitaux, elle est vraiment peut 
sensible ; le nombre des uns et des autres 
est en rapport avec le chiffre de la populations 
des deux races. Nous n'aurions pas relevé), 
l'information du Telegraaf s'il ne s'était agî; 
d'un journal qui notis a toujours témoigné)' 
une grande sympathie et dont les informa-
tions sur l'armée ont, par suite, la plusr; 
grande autorité. » 

La victoire française autour de Lens 
Londres, 12 Mal.-

Le correspondant spécial du Daily ChronUt 
cle à Amiens envoie des détails sur l'avance;, 
magnifique des Français dans la direction d8' 
Lens, où les Allemands ont été refoulés d'en-
viron 5 kilomètres. 

Les Allemands, dit le correspondant, ont 
subi une défaite réelle devant Lens, et leura 
pertes sont estimées à 15.000 hommes. Lest 
recrues françaises de la classe 1915 Ont pris 
part à cette victoire. La plupart d'entre elles} 
n'avaient jamais vu le feu, mais elles se sonlï 
comportées très vaillamment, et ce fut graêei 
à ces jeunes gens et aux zouaves que nous, 
pûmes prendre tant de canons abandonnés i 
par les Allemands dans leur fuite précipitée.,! 
Les officiers français ont eu du mal à les-' 
retenir. La manière dont ils effectuèrent leur;! 
charge à la baïonnette souleva l'admiration: 
de leurs aînés. 

Londres, 12 Mai. 
Les journaux anglais souligent l'importancs 

de la bataille qui se poursuit de Lombaertzydet 
aux plaines d'Arras. 

L'endurance de nos soldats, dit le Dail% 
Mail, et le courage agressif dont ils ont fait 
preuve sur le sommet d'Aubers contre lai 
grande concentration allemande ont servi aux: 
Français à remporter une victoire éclatante* 
et bientôt peut-être décisive, vers Lens et auf 
sud de La Bassée. La première attaque des' 
Français n'a été que le prologue de plus^ 
grandes choses déjà presque accomplies et da! 
la réoccupation de quelques-unes de leurs! 
jolies villes. Une victoire tout aussi Impoiv 
tante pour eux a été la reprise de quelques-
unes de leurs mines de charbon, près de Lens,. 
Dans tous les combats, les Français ont mon-
tré qu'ils possèdent vraiment le génie de l'of-f 
fensive. 

Le correspondant du Times écrit que la ba- ■ 
taille entre Arras et Ypres a le caractère d'une-

offensive plus grande et plus heureuse quai 
l'action de Neuve-Chapelle. 

La Goujaterie du Kaiser 
On incident avec l'ambassadeur d'Italie 
n . . „ Baie, 12 Mal. 
On mande de Berlin : 
Sur la demande du kaiser, M. Bolatti, arrK 

bassadeur d'Italie s'était rendu au Palai3; 

impérial conférer avec l'empereur. Au cours 
de l'entrevue, le kaiser employa parait-il des 
expressions peu usitées d'ordinaire dans les 
conversations diplomatiques, et pour bien-
marquer son mécontentement de l'orienta-
tion politique prise par l'Italie, il congédia' 
l'ambassadeur sans lui serrer la main. 

Un peu plus tard, le kaiser ayant parti' 
regretter son attitude, fit prier M. Bolatti 
de revenir au Palais, mais ce dernier fit sa-
voir qu'il était indisposé. 

Les cercles diplomatiques commentent vî» 
vement cet incident qui montre sous sofl 
véritable jour les rapports italo-allemands* 

pe QifîOîei nm 
rétrograde, 12 Mai.-

L'état-major 'du généralissime fait 1er. 
communiqué officiel suivant : 

Après une série de collisions d'avant* 
gardes, qui ont réussi, nos troupes, 1$ 
10 mai, ont approché de la ville de! 
Chavli, occupée par l'ennemi, où un? 
combat s'est engagé. Dans la même ré< 
gion notre cavalerie, sur un large front, 
a pressé la cavalerie ennemi et a fait da 
nombreux prisonniers. 

Sur le reste du front, jusqu'aux li-
mites de la Galicie, on signale une accalx 
mie générale. 

Sur le front entre la Vistule et leâ 
Karpathes, l'ennemi poursuit ses atta-
ques. Au cours de la soirée du 9 mai, 
dans le secteur principal, le combat 
dans la région de Stryscheîf-Brzochoil 
tendait à créer une situation défavora-
ble ; cependant une attaque impétueuse 
de notre réserve sur le secteur Besko-
Iarmitz contre l'aile de l'ennemi, qui 
cherchait à rompre notre front, a ar-
rêté la poussée des allemands et entravé 
le commencement de développement da 
leurs succès, ce qui permit à nos troupes 
dans le secteur menacé, de se replie» 
tranquillement sur leurs positions. • 

La vaillante 48e division, qui, le 7 malt, 
était déjà sortie d'une situation très dif-
ficile, a onéré également le 9 mai sua 
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un autre secteur, où elle a combattu et 
contre-attaqué d'une manière très bril 
lante. 

Dans la région de Dombitza, l'ennemi 
a subi de grosses pertes ayant été attaqué 
par nos automobiles blindés. 

Dans la partie centrale des Karpathes 
nous avons repoussé avec succès plu 
Bieurs faibles attaques de l'ennemi. 

Dans la Bukovine, sur la rive droite 
'du Dniester, nos troupes, le 9 mai, déve-
loppant leurs succès, ont fait encore 
cinq cents prisonniers, pris trois gros 
canons, un canon léger et plusieurs mi 
trailleuses. 

Le 10 mai, la flotte de la mer Noire 
après un bombardement des forts du 
Bosphore a échangé une canonnade avec 
le croiseur « Gœben », qui, ayant été 
atteint plusieurs fois, est rapidement 
sorti de la sphère de combat. 
ïïn emprunt d'un milliard ae roubles 

Pétrograde, 12 Mai. 
Un ukase impérial a ordonné au ministre 

'des Finances d'émettre un second emprunt 
Intérieur d'un milliard de roubles. 

Le bombardement des forts 
se pensait .astivement 

Athènes 12 Mai. 
Le préfet de Mytilène télégraphie en 

confirmant la nouvelle du bombarde 
ment des forts' de Smyrne. Le bombar 
dément a continué toute la nuit. 

Des informations de Mytilène décla-
rent que le bombardement des forts des 
détroits par lés alliés a été très violent 
il a duré treize heures. 

Les pertes torques 
Athènes, 12 Mai. 

Suivant des nouvelles dignes de foi, les 
troupes.de Syrie ont reçu, il y a une quin-
zaine de jours, l'ordre d'aller aux Dardanel 
les, où les pertes turques seraient extrême-
ment fortes. L'effectif de ces renforts n'est 
pas connu ; mais on sait qu'ils sont compo-
sés pour la plupart de soldats aguerris. 

Le Caire, 12 Mai. 
Un grand nombre de prisonniers turcs sont 

arrivés au Caire. 

uo sons-marin 
aurait été coiïlé par les Turcs 

Londres, 12 Mai. 
(Officiel). 

D'après un communiqué turc, un navire 
ie guerre turc aurait coule le sous-marin 
australien AU.-2 qui tentait de pénétrer dans 
la mer de Marmara, et il aurait {ait prison-
nier l'équipage composé de trois officiers et 
ie 29 hommes. 

L'amirauté britannique n'a obtenu jusqu'à 
présent aucune confirmation de cette nou-
velle. 

les miR8s flottantes dans ia mer Egée 
Athènes, 12 Mai. 

Suivant une dépêche officielle de Lemnos 
une mine flottante a fait récemment explo-
sion à Amyssios, près de Mnd-ros, tuant cinq 

ersonnes, dont les corps ont été déchique-
s et projetés a de grandes distances. 
Les autorités du Pipée, informées que les 

courants amènent dans la mer Egée d'autrès 
mines venant des Dardanelles, ont avisé 1J 

navigateurs de se tenir sur leurs gardes. 
les 

Les Turcs se préparent 
contre une attaque italienne 

Londres, 12 Mai. 
Le Star reçoit d'Athènes : 
Les troupes turques sont transférées de 

Smyrne à Alcxandrclle et Adalia, par crainte 
d'un débarquement italien. 

La situation à Oonstantlnop'e 
Bucarest, 12 Mai. 

On mande de ConstanU-nople que la situa-
tion est gravo dans la ville pour les éléments 
chrétiens et étrangers, car, poussé par les 
Allemands, le parti fanatique pourrait se 
livrer à des excès regrettables. On croit cepen-
dant que le parti raisonnable comprendra les 
graves conséquences qui pourraient résulter 
de semblables désordres. Déjà la population 
musulmane commence à se rendre compte de 
la fausseté de toutes les victoires annoncées 
par les agences allemandes et turques, c'est 
ainsi que la veille de la cérémonie religieuse 
organisée à l'occasion de la remir.e solennelle 
au sultan du titre de « Ghazi », l'agence télé-
graphique ottomane ayant annoncé que ce 
jour-là, même (les blessés anglais et français 
seraient transportés à Stamboul, une foule 
nombreuse accourut pour assister à ce spec-
tacle. La déception fut grande lorsqu'on vit 
passer dans les voitures de nombreux blessés, 
tous musulmans. La foule, composée surtout 
de femmes, manifesta par ses cris contre une 
pareille tromperie. On affirme que 15.003 bles-
sés environ furent transportés à Constanti-
nople, parmi lesquels de nombreux officiers 
d'artillerie allemands. 

On annonce que la grande majorité du 
Comité « Union et Progrès » penche pour la 
reddition de Constantinople. 

Des troupes russes débarquent 
sur la côte turque ûs ia mer Noire 

Bucarest, 12 Mai. 
On télégraphie de Bourgas que les 

Russes procèdent à un débarquement à 
Iniada, en territoire turc, à une dizaine 
de kilomètres de la frontière bulgare. 

On entend une forte canonnade du 
Côté de la mer Noire. 

Le Bombardemeot da Bosphore 
uses 

Un fort turc détroit. 
Le 

tre des troupes Importantes entre cette ville 
et Tchataldja. Le sultan, la cour et le gou-
vernement quitteraient la capitale au pre-
mier succès des alliés dans les Dardanel-
les. 

Constantinople est fourme de charbon 
pour un mois ; ce terme passé, les services 
publics seront paralysés. On arrête des Ar-
méniens et des suspects ; 2.000 personnes 
sont internées en Asie-Mineure. 

Athènes, 12 Mai. 
La situation continue à être d'une extrême 

gravité. Elle soulève les commentaires pas-
sionnés des journaux et des cercles politiques. 
Malgré les observations de certains journaux 
intéressés, on peut dire avec certitude que le 
sentiment populaire continue à être favorable 
à une coopération de la Grèce avec les puis-
sances de l'Entente. 

Londres, 12 Mai. 
Le correspondant du « Daily Telegraph » à 

Mytilène, télégraphie : « J'ai eu une entrevue 
le lundi, 10 mai, avec M. Venizelos, qui m'a 
déclaré : J'espère le triomphe du parti libéral, 
mais je déclinerai toute offre de former un 
nouveau Cabinet avant la fin de la guerre. 
Mes vues, quant à la guerre, ne sont pas 
changées ; il est difficile de douter du triom-
phe final des alliés ». 

Athènes. 12 Mai. 
La grève des tramways qui avait, évlaté le 

9 mai est terminée. 

-LA 

oumani 
Les conditions de i'aeserd 

é &m la Triple-Entente 
Bucarest, 12 Mai. 

La Roumanie a entamé avec la Triple-En-
tente, plus particulièrement avec le Cabinet 
de Pétrograde, des pourparlers qu'elle espère 
mener rapidement à bonne fin. Il 6'agit de la 
délimitation future de la frontière roumaine 
et de l'extension des territoires que ' la Rou-
manie pourrait obtenir au nord et au sud de 
la Transylvanie, cette province lui étant, en 
principe, reconnue par les alliés. 

Paris, 12 Mai. 
Le correspondant du c Times » à Sofia télé-

graphie : 
Le général Savoff, qui a passé plusieurs 

jours à Bucarest, est arrivé avant-hier soir 
et a eu un long entretien avec le président 
du Conseil ». 

La coispocatian des ré serres 
Sofia, 12 Mai. 

Par ordre du ministre de la Guerre sont 
convoqués pour une période d'exercices d'un 
mois, à partir du lor-14 mai, un certain nom-
bre d'officiers de réserve. Sont en outre con-
voquées pour une période d'instruction de 21 
jours trois classes de réserve d'infanterie 
appartenant à toutes les divisions. 

A propos des enrôlements turcs 
Dédéagatch, 12 Mai. 

Les journaux de l'opposition attirent sérieu-
sement l'attention de M. Radoslavof sur le 
fait que des groupes de Turcs habitant les vil-
lages sur la frontière serbe, encouragés par 
des agents turcs et autrichiens envoyés de 
Constantinople, traversent la Bulgarie et vont 
s'enrôler dans l'armée ottomane, qui se bat 
aux Dardanelles. Le nombre de ces réfugié*' 
a dépassé jusqu'à ce jour le chiffre respecta-
ble de 14.000. Le gouvernement est appelé à 
empêcher cette immigration qui risque de 
comprometter encore la Bulgarie aux yeux 
de la Triple-Entente. 

—. Communiqué de l'élat-maior russe r* 

Pétrograde, 12 Mai. 
Communiqué de l'état-major de l'armée du 

Caucase : 
Le 9 mai, dans la direction d'Olty, nos trou-

pes ont continué de presser les Turcs, qui se 
replient dans la direction Sud-Sud-Ou,cst, et 
qui ont évacué la région de Toutmashec-Ide. 

Dans la direction d'Alachkerl, nos troupes 
ont diloqé les Turcs de la région de Douta-
liha-Kiabira. Dans la même région, sur la rive 
gauche de l'Euphrate, notre cavalerie a eu 
des engagements victorieux contre les Kurdes. 

Dans la direction de Tapariz, nous nous 
sommes emparés de la vallée de l'Ahvoga. 

Dans les autres régions, aucune modification 
n'est à signaler. 

iraiene aliénas 

A la 
mara a 

endommage 
Milan, 12 Mai. 

On tégraphie de Bucarest au Corriere délia 

Lors du dernier bombardement du 
SBosphorq, la flotte russe aurait complè-
tement détruit un des forts turcs ultra-
modernes. 

On apprend également que le Gœben 
aurait été à nouveau sérieusement en-
dommagé et obligé d'entrer au bassin. 

Us-feu des Russes allume des incendies 
sur les deux rives du Bosphore 

Rome, n Mai, 
Le correspondant du Corriere délia Seraa 

'Bucarest télégraphie à son journal ; 
» Tous les jours arrivent à Constantino-

ple des soldats blessés. On remarque parmi 
lux de nombreux officiers allemands. La fiot-
Je turque qui avançait dans le Tiaut Bosphore 
pour appuyer les fortications de Kavak, 
S'est retirée devant le tir des vaisseaux russes. 
Le bombardement de Kavak par les Russes 
a causé rie graves dommages. Un transport 
et une canonnière ont. été coulés. Les pro-
jectiles russes ont allumé l'incendie sur les 
deux rives. La population des villages cher-
che un abri dans la capitale, mais la po-
lice en interdit l'accès. 

L'état-maior est à San-Stefano. On concen-

Un sinistre bilan 
Londres, 12 Mai. 

Chambre des Communes, M. Macna-
déclaré que le nombre des navires 

marchands de toutes catégories, chalutiers, 
etc., coulés par l'enemi depuis le commence-
ment de la guerre est de 201 environ 1.556 exis-
tences ont été perdues. 

Les pirates prépareraient 
un nouveau coup 
Londres, 12 Mai. 

Un témoin oculaire rapporte qu'il a vu six 
sous-marins venus d'Anvers circuler dans le 
canal à Gand. Ils voyageaient par deux à plu-
sieurs jours d'intervalle. Des écluses spéciales 
ont été construites à Gand pour permettre leur 
passage. 

Les Allemands prennent des précautions 
extraordinaires. Onze mille blessés allemands 
ont traversé la ville. Les Allemands préten-
dent qu'ils réservent aux alliés deux nouvel-
les surprises. Us ne veulent rien dire au sujet 
de l'une d'elles ; l'autre consisterait en une 
torpille qui, en éclatant, aurait les effets d'un 
grand 6hrapnell. 

La perte du « Katwijk » 
Amsterdam, 12 Mai. 

On mande de Maubeuge au Telegraaf que 
des hangars de zeppelins ont été transférés à 
Charleroi. 

Le Handesblad dit qu'un point grave dans 
la perte du Katwijk résulte de ce fait que le 
vaisseau a été coulé dans des circonstances 
entraînant de grands dangers pour l'équipage 
et qu'aucun examen préalable n'a été fait 
par les Allemands pour reconnaître la natio-
nalité du Katwijk. De plus, la note allemande 
ne renferme pas un mot disant que le com-
mandant allemand n'avait pas le droit d'agir 
comme il l'a fait, et promettant que des me-
sures seraient prises pour rendre dorénavant 
impossible la destruction des propriétés hol-
landaises et la mise en péril de la vie des 
marins hollandais. 

En Angleterre 
Londres, 12 Mai. 

La Gazette de Londres annonce que toutes 
les cérémonies, sauf le pavoisement pour la 
célébration de l'anniversaire de la naissance 
du roi, sont supprimées en Grande-Bretagne 
et à l'étranger. 

Un manifeste socialiste 
Londres, 12 Mai, 

Les socialistes anglais viennent de' lancer 
un manifeste affirmant que dans cettç. guerre 
de libération le premier devoir de tout so-
cialiste est de soutenir le drapeau de la 
Grande-Bretagne, qui a tiré l'épée dans l'es-
prit le plus élevé d'abnégation. 

le manifeste fait l'éloge du rôle joué par 
la France et la Russie ; il fait ressortir qu'il 
ne doit y avoir aucune trêve aussi longtemps 
que le militarisme Drussien ne sera mar 
bridé. 

Les conférences continuent 
entre ministres et ambassadeurs 

Rome, 12 Mai. 
Les ministres de Bulgarie et de Roumanie 

se sont rendus à la Consulta, où ils ont eu 
de nouveaux entretiens avec M. Sonnino. 

Rome, ?2 Ma). 
La Tribuna dit que M. Sonnino a conféré 

brièvement avec le ministre des Finances, 
M. Carcano. Il a reçu ensuite successivement 
M. Devaux, conseiller do l'ambassade d'Au-
triche, et M. Rennell Rodd, ambassadeur 
d'Angleterre. 

Rome, 12 Mai. 
Selon le Giornale d'Italia, les ambassa-

deurs de France et des Etats-Unis ont eu, à 
l'ambassade d'Angleterre, un long entretien 
avec sir J. Rennell Rodd. 

M. Barrère chez M. Sonnino 
Rome, 12 Mai. 

La Tribuna dit que M. Giolitti a reçu, hier, 
quelques amis politiques. Il ne quittera pas 
Rome pour le moment. 

La Tribuna annonce que M. Sonnino, mi-
nistre des Affaires Etrangères a reçu cet 
après-midi M. Barrère, ambassadeur de 
France. 

Le gouvernement et le Parlement 
Rome, 12 Mai. 

Le Corriere délia Sera est assuré qu'au 
cours de la conférence qui a eu lieu entre 
MM. Salandra et Giolitti, ce dernier persé-
véra dans son sentiment contre la guerre. Le 
gouvernement se présentera devant la Cham-
bre à l'ouverture de la session le 20 courant, 
et demandera un vote de confiance. 

Rome, 12 Mai. 
M. Sonnino aurait déclaré que tant qu'il 

se trouvera à la Consulta, l'Italie ne fera pas 
un pas en arrière. L'agitation parlementaire 
peut encore durer quelques jours, mais ne 
prévaudra pas cbntre les intérêts sacrés du 
pays. 

Turin, 12 Mai. 
Selon les dernières informations qu'on té-

légraphie de Rome, le 20 mai, à la réouver-
ture du Parlement, le ministère ne se pré-
sentera pas avec le fait accompli. Il aura eu 
soin de tout préparer pour l'intervention ; 
mais avant de prendre des décisions irrévo-
cables, il tient à demander le consentement 
du Parlement. 

Les dernières manœuvres boches 
Rome, 12 Mai. 

La Tribuna dit que M. Giolitti a reçu, Mer, 
quelques amis politiques. Il ne quittera pas 
Rome pour le moment. 

Rome, 12 Mai. 
Les manœuvres parlementaires de la der-

nière heure ont provoqué dans la plupart 
des journaux italiens une profonde indigna-
tion. Seuls, quelques organes neutralistes 
cherchent à justifier l'attitude de M. Giolitti, 
en disant qu'il est inadmissible qu'un homme 
aussi considérable ne soit pas consulté au 
moment où le pays doit choisir sa voie. 

Il est à remarquer que les journaux qui 
protestent aujourd'hui contre les tendances 
interventionnalistes du gouvernement sont 
précisément ceux qui, depuis la déclaration 
de neutralité, ont demandé avec le plus d'in-
sistance que pleine confiance soit accordée 
au gouvernement, tel par exemple l'organe 
catholioue Corriere d'Italia, qui fut un des 
plus fervents apôtres de cette thèse, se trouve 
aujourd'hui à l'avant-garde de ceux qui ré-
clament la coopération des hommes d'Etat 
notoirement neutralistes. 

Rome, 12 Mai. 
La presse du nord de l'Italie se montre 

particulièrement sévère envers M. Giolitti et 
le Parlement. 

La Gazzetla del Popolo estime que le spec-
tacle qui a été donné, hier, à Montecitorio 
dépasse les limites de toute vraisemblance et 
de toute décence. 

Le Popolo d'Italia croit que toutes ces ma-
nœuvres sont le résultat du régime neutralis-
tes : « Nous sommes abâtardis et démoralisés, 
Si la neutralité devait durer quelque temps 
encore, le peupla italien serait incapable de 
supporter l'épreuve des armes ». 

Selon l'Idea Nazionale l'air est devenu ir-
respirable. Il faut agir. Quant à M. Giolitti, 
on pouvait croire qu'il n'oublierait pas son 
origine piémontaise, c'est-à-dire qu'il est deux 
fois sujet de son roi, deux fois Italien. Mais 
ses amis semblent l'avoir oublié. 

Ce journal demande une fois pour toutes 
que la vie politique et morale de l'Italie soit 
guérie de certaines gangrènes. 

Le Sccolo relève qu'aucune idée politique 
n'anime la bande de pirates politiques, de 
gens sans amour et sans pudeur qui ont eu 
commerce avec l'étranger et ont accueilli les 
paroles du prince de Bûlow et les ont ré-
pandues, contrariant ainsi l'œuvre du gou-
vernement eé qui. aujourd'hui, tentent de 
pousser l'Italie à la guerre civile. 

Les manifestations 
pour l'intervention 

Rome, 12 Mai. 
De nombreuses personnes se sont réunies, 

hier soir, place Colonna, dans le but de ma-
nifester en faveur de l'intervention de l'Italie. 

Le député socialiste indépendant Labriola 
a harangué les manifestants en disant : 
« Au moment présent, il ne doit pas exister 
des partis en faveur de la paix ou en faveur 
de la guerre, mais seulement un parti pour 
la grandeur du pays. Il appartient ad gou-
vernement possédant les éléments de dis-
cussion d'apprécier la situation et de déci-
der du sort du pays ». 

M. Labriola a été vivement acclamé par. la 
foule qui a entonné l'hymne de Madeli. 

Ensuite, M. Arca, député syndicaliste, a dé-
claré : « Le peuple doit suivre la voie qu'il 
s'est tracée ». 

La manifestation a continué jusqu'à l'in-
tervention de la force armée, qui a dispersé 
les manifestants et a fait évacuer la place 
Colonna. 

Rome, 12 Mai. 
Une nombreuse colonne de manifestants 

s'est rendue, dans la soirée, pour pousser 
des acclamations d'une chaleureuse sympa-
thie, sous les fenêtres de l'habitation du pré-
sident du Conseil, M. Salandra, rue Finanze. 

Les manifestants qui portaient un drapeau 
italien, ont longuement crié : « Vive Salan-
dra I Vive l'Italie 1 » Les manifestants ont 
voulu ensuite se rendre sous les fenêtres de 
M. Giolitti, rue Cavour, mais ils ont été dis-
persés par la force publique qui a établi des 
cordons de troupes pour empêcher toute cir-
culation. 

Rome, 12 Mai. 
Hier soir, à Milan, lorsque les journaux ont 

répandu en ville la nouvelle que des manoëu-
vres parlementaires se produisaient contre l'in-
tervention, une manifestation spontanée eut 
lieu dans les rues contre M. Giolitti et contre 
l'Allemagne. La foule, précédée de drapeaux 
italiens, français, belges et anglais et de la 
caricature de Ftançois-Joseph, qui bientôt 
d'ailleurs fut foulée aux pieds, parcourut la 
ville aux cris de : « Vive la guerre I vive 
Salandra 1 à bas l'Autriche ! à bas Giolitti ! ». 
Partout la population acclamait les manifes-
tants. 

De nombreux orateurs interventionnistes 
ont harangué la foule : entre autres l'historien 
Ferrero, qui rappela qu'en ce moment il ne 
s'agit pas de savoir si à un ministère peut 
en succéder un autre, mais seulement si pour 
un siècle encore doit régner le régime du 
droit ou celui de l'oppression, si les peuples 
qui ont ravagé la Belgique et violé les traités 
les plus sacrés seront en état de dicter la loi 
à l'Europe et à l'Italie. 

Puis les manifestants, sans commettre au-
cun excès, se dispersèrent dans la soirée. 

Hier également les représentants des divers 
partis interventionnistes tinrent une réunion 
à l'issue de laquelle ils envoyèrent à M. Sa-
landra un télégramme ainsi conçu : • Les re-
présentants des partis libéral, radical-socia-
liste, réformiste, républicain et révolution-
naire et des associations irrédentistes, Téunis 
en assemblée à Milan,protestent avec une vive 
indignation contre la manœuvre inavouable 
des députés et des sénateurs tendant à raf-
fermir la servitude de l'Italie envers la Trl-
plice et envers des nations qui sont le symbole 
du despotisme barbare ; s'insurgent contre 
l'abjection de ces Italiens qui secondent une JL 

œuvre de corruption et l'ingérence de l'étran-
ger ; rappellent que les intérêts du pays sont 
supérieurs aux institutions et décide que tout 
moyen sera adopté pour empêcher la patrie 
d'être avilie. » 

L'ARRIVEE DE MJEGIERS EN ITALIE 
L'ambassadeur de Russie 

est acclamé à son arrivée 
Bari, 12 Mai. 

M. de Giers, le nouvel ambassadeur de 
Russie, est arrivé à 3 heures 30, à bord du 
steamer Milano.. 

Mme Pachitch, femme du président du Con-
seil de Serbie, est arrivée également à bord 
du Milano. Elle a démenti le bruit de la dé-
mission de son mari et a assuré que la si-
tuation de la Serbie était excellente. 

Le préfet a apporté à M. de Giers le salut 
du gouvernement. 

L'ambassadeur de Russie a remercié cha-
leureusement et a manifesté des sentiments 
de cordiale sympathie pour l'Italie. 

M. de Giers a rendu sa visite au préfet II 
a ensuite visité la basilique Saint-Nicolas, 
respectueusement salué par la population. 

Interviewé par le Giornale d'Italia M. de 
Giers a répété qu'il était heureux de venir 
en Italie, pays qu'il aime comme l'aiment 
tous les Russes. 

Il a souhaité trouver en Italie les mêmes 
sentiments de cordialité envers la Russie que 
ceux qui sont nourris par la Russie envers 
l'Italie. Les liens de sympathie entre la Rus-
sie et l'Italie sont déjà très solides. Le désir 
de M. de Giers est de les resserrer plus en-
core en aplanissant les éventuelles et légères 
divergences pouvant surgir entre les deux 
pays et en agissant pour une action com-
mune de défense et d'idéalisme. 

« Le complément nécessaire de l'amitié 
italo-russe est l'amitié de l'Italie avec la 
France et d'Angleterre,alliés fidèles et glorieux 
de la Russie ». Il s'agit là, d'ailleurs, d'une 
observation superflue, déclare M. de Giers, 
car je connais les liens d'amitié cordiale 
qui unissent l'Italie à la France et à l'An-
gleterre. 

M. de Giers a ajouté que la situation de 
la Serbie ne pouvait pas être meilleure. Les 
Serbes ont confiance dans l'issue victorieuse 
de la terrible lutte qu'ils soutiennent. Le peu-
ple serbe est cordialement uni autour de son 
gouvernement qui a la confiance de la nation. 

Rome, 12 Mai. 
M. de Giers, le nouvel ambassadeur de Rus-

sie à Rome, est arrivé ce matin à 10 heures 
et demie. Il a été reçu à la gare par tout le 
personnel de l'ambassade de Russie, près le 
Quirinal ; par le ministre de Russie, près le 
Saint-Siège, et tout le personnel de la léga-
tion. Les ministres de Serbie, de Grèce, de 
Belgique, le consul général du Monténégro, 
le consul de Russie et M. de Giers, ministre 
à Cettigné, étaient présents. 

Aussitôt descendu du train, rambassadeur 
est entré dans la petite salle réservée, dite 
salle Royale, où eurent lieu les présentations. 
A sa sortie de la salle, environ trois cents 
personnes ont acclamé M. de Giers, aux cris 
de : « Vive la Russie 1 ». L'ambassadeur a 

'remercié en saluant et, accompagné du pre-
mier secrétaire de l'ambassade. M. Pog-
gonpochl, il est monté en automobile pour ga-
gner le Grand-Hôtel, au milieu des acclama-
tions de la foule. 

L'AUTRICHE EVACUERAIT TRIESTE 
Paris, 12 Mai. 

On mande au Journal, de Pétrograde : 
« L'Autriche s'attend à une occupation im-

minente de Trieste par les troupes italiennes. 
Elle avait déjà préparé, en prévision de 
cette éventualité, un manifeste adressé à la 
population en slovaque, serbe, italien et 
allemand. Les autorités autrichiennes y font 
part aux habitants de Trieste qu'elles sont 
forcées de quitter la ville et que cette der-
nière sera probablement sous peu occupée 
par les Italiens. Cette occupation, dit le roant 
feste autrichien, sera de courte durée ».. 

A la frontière italo-autrichienne 
Venise, 12 Mai. 

On apprend que des préparatifs sont faits 
à la frontière italo-autrichienne pour qu'au 
cas d'une invasion italienne, les positions 
considérées comme impossibles à défendre 
soient rapidement évacuées par les troupes 
autrichiennes. C'est ainsi que dans la vallée 
de l'Adige, la station frontière d'Ala a été éva-
cuée ; il n'y reste plus que quelques fonc-
tionnaires. 

LA MAUVAISE HUMEUR ALLEMANDE 
Rome, 12 Mal. 

La presse allemande consacre de longs arti-
cles aux rapports austro-italiens. 

Selon le Berliner Tageblatt, le Cabinet Sa-
landra-Sonnino est toujours d'avis que les 
concessions autrichiennes sont insuffisantes 
pour satisfaire les désirs de la nation ; il 
subsiste une légère espérance que les choses 
prennent une tournure favorable du fait 
qu'une grande partie du peuple et quelques 
cercles politiques italiens considèrent la par-
ticipation à la guerre de l'Italie comme une 
folie et que cette opinion se répand de plus 
en plus. 

La Koelnische Zeitung, s'occupant de la si-
tuation économique de l'Italie, fait allusion à 
son manque de charbon. « C'est l'Angleterre 
qu,i pousse l'Italie à la guerre en lui refu-
sant du charbon qu'elle accorde à tous ses 
alliés. » Le journal conseille à l'Italie de ne 
pas se laisser intimider par la pression de 
l'Angleterre, car les cercles intéressés italiens 
savent bien qu'ils ont reçu jusque-là de l'Al-
lemagne le charbon dont l'Italie a besoin, 
et qu'elle continuera à en recevoir tant 
qu'elle voudra. 

Pour la Frankfurter Zeitung, MM. Salandra 
et Sonnino ne montrent aucune inclination 
nouvelle vers l'entente avec l'Autriche. 

Presque tous les journaux allemands lais-
sent entendre clairement que l'accord de la 
Triple-Entente avec l'Italie est établi aux 
dépens des éléments slaves des Balkans. 
Cette manœuvre est trop visible. Il s'agit 
d'éveiller la méfiance des Slovènes, des Croa-
tes et des Serbes des confins de l'Italie et de 
paralyser l'action éventuelle de ces popula-
tions autrichiennes, le jour où sonnerait pour 
l'Autriche l'heure de la grande débâcle. 

Paris. 12 Mal. 
Le journal Les Dernières Nouvelles.de Mu-

nich menace l'Italie de représailles ultérieu-
res. Le gouvernement italien, ajoute-t-il, ne 
représente qu'une minorité puissante consti-
tuée par une clique sans scrupules. 

Menaces autrichiennes 
Rome, 12 Mai. 

On mande de Vienne au Sccolo que les 
journaux autrichiens, afin de renseigner le 
public sur la gravité de la situation, ont re-
cours à un nouveau moyen : afin d'éviter la 
censure, le Neues Wiener Tageblatt publie 
en première page et en gros caractères le 
télégramme de la Bourse de Berlin qui figure 
généralement en dernière page et qui est 
ainsi conçu : • Etant donnée la pression des 
événements et comme la situation politique 
n'est pas encore éclalrcie, la Bourse s'est 
montrée très réservée aujourd'hui ; les af-
faires traitées ont été fort restreintes et une 
baisse plus ou moins considérable s'est pro-
duite sur tous les titres ; l'emprunt Intérieur 
lui-même n'a pas pu échapper à l'état de 
choses général ; spr les autres titres, la 
baisse a été limitée à quelques fractions de 
points. Le plus grand calme n'a cessé de ré-
gner durant toute la séance de la Bourse. Le 
change sur les titres étrangers reste inva-
riable » . 

Ainsi, pour le public autrichien, la situa-
tion semble n'être pas éclaircie, cependant 
on semble avoir fait grand cas en Autriche, 
comme en Allemagne, de l'intervention de 
M. Giolitti. Cet incident a été certainement la 
dernière carte jouée par le prince de Bulow. 

La Nouvelle Presse Libre, par exemple, an-
nonce en caractère de un centimètre de 
haut et sans commentaires l'arrivée à Rome 
de l'ex-premier ministre italien. Le critique 
militaire du même journal relève l'étrange 
enchaînement des circonstances qui a ral-
lumé les hostilités en Tripolitaine ; néan-
moins, ajoute le critique» l'orateur et poète 

assez notoire Gabriele d'Annunzio a cru op 
portun lors de l'inauguration du monument 
à Garibaldi à Quarto de prononcer une ode 
dithyrambique à la guerre, où il incite la 
jeunesse à agrandir l'Italie, n conclut par ces 
mots : « Nous verrons ». 

Le Vatican ef la Querre 
Paris, 12 Mal. 

Le Journal reçoit do Saint-Sébastien : 
Une correspondance autorisée de Rome dé 

clare que le pape est très affecté de la tour 
nure que prennent les événements, car il con 
sidère que l'intervention de l'Italie n'est plus 
qu'une question de quelques jours. La grosse 
préoccupation du pape est dans les conséquen-
ces que la guerre entraînera relativement aux 
relations du Vatican et du gouvernement ita-
lien. Le Souverain Pontife a décidé d'inviter 
non seulement les ambassadeurs d'Autriche 
de Bavière et de Prusse près le Vatican à 
abandonner Rome, mais de retirer ses nonces 
auprès des gouvernements qui seront en 
guerre contre l'Italie. (Sous toutes réserves) 

Rome, 12 Mai, 
Le pape a autorisé les soldats qui ont reçu 

les ordres sacrés à servir en guerre comme 
chapelains dans l'armée italienne. Le pape a 
aussi autorisé les archevêques et lés évê-
ques italiens à bénir les troupes partant 
pour la guerre. 

Benoît XV a exprimé l'intention de se te 
nir pendant la durée de la guerre en rap 
ports continuels avec les autorités civiles de 
l'Italie. _r^r^rj-_ 

Le Torpillage 
du (( Lusitania » 

Londres, 12 Mai. 
Un journal du soir annonce que ia Compa 

gnie Cunard aurait annulé le départ du pa-
quebot qui devait partir pour New-York sa-
medi prochain, ainsi que le départ de la Mau-
ritania, le samedi 29 mai. J 

L'Allemagne pousserait 
les Etats-Unis à la guerre 

Londres, 12 Mai. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
Plusieurs banquiers des mieux informés de 

Wall Street pensent que l'Allemagne cherche 
à acculer les Etats-Unis à faire la guerre. 
Un financier américain qui était en Turquie à 
la fin du mois d'avril et a pu causer avec 
les officiers allemands qui dirigent la défense 
des "Dardanelles et de Constantinople affirme 
que les officiers lui ont déclaré : « Nous allons 
vous forcer à faire la guerre ; nous n'avons 
pas l'intention que l'Amérique, lorsque les 
nations européennes seront épuisées par la 
guerre, ait un avantage à les concurrencer 
avec des ressources économiques et indus-
trielles qui n'auraient subi aucune atteinte. 
Il nous importe peu que nous ayons cinquante 
ou cent navires de guerre de plus contre 
nous. Il est impossible que l'Amérique nous 
attaque avec une armée suffisante pour nous 
faire du mal. Ce qui nous importe, c'est que 
l'Amérique soit paralysée industriellement et 
économiquement. » 

Aux Eteîs-
L'indignation ne fait que croître 

Londres, 12 Mal. 
On mande de Washington au Times : 
« L'indignation augmente, comme il est na-

turel du reste, car chacun demande une ac-
tion et personne ne sait quelle action il fau-
drait entreprendre. Cette agitation se trouve 
attisée par des soupçons dont nous avons une 
confirmation sérieuse venant de source diplo-
matique neutre d'après lesquels le comte 
Bernstorff et son personnel ont été complices 
de l'outrage du Lusitania en recueillant des 
renseignements au sujet de la contrebande 
qu'il aurait portée. 

L'attitude de M. Wilson 
Washington, 12 Mal. 

Après le départ du comte Bernstorff du dé 
parlement d'Etat, on a demandé à M. Bryan 
s'il avait discuté avec l'ambassadeur d'Alle-
magne sur la note que les Etats-Unis ont l'in-
tention d'envoyer au sujet du Lusitania. 

M. Bryan a répondu : « Il n'y a rien dont 
je puisse parler. » 

New-York, 12 Mai. 
Malgré les déclarations pacifiques du prési-

dent Wilson, les journaux continuent à con-
damner unanimement l'outrage fait à l'Amé-
rique par le torpillage du Lusitania et à con-
seiEer une attitude énergique au gouverne-
ment. 

Le Herald préconise l'envoi de navires de 
guerre américains dans la zone de guerre 
pour esoorter les navires marchands des 
Etats-Unis. Il dit : « Le pays est tout entier 
derrière le président ». 

New-York. 12 Mai. 
Les journaux du soir expriment leur ad-

miration pour l'idéalisme que le président 
Wilson a manifesté dans son discours de 
Philadelphie mais quelques-uns ne se mon-
trent pas tout-à-fait satisfaits de la politique 
que le président semble avoir voulu indiquer. 

La Post remarque que ce discours contient 
deux grandes espérances : savoir que le pays 
pourra obtenir justice sans faire la guerre et 
que la voix de cette nation puissante que sont 
les Etats-Unis quand elle se fera entendre 
ne sera qu'une seule voix. Le journal croit 
qu'en cas de guerre on trouvera même les ci-
toyens d'origine allemande sous le drapeau 
américain. 

Les « assassins » expriment 
leurs regrets I 

Washington, 12 Mai. 
Le comte Bernstorff a transmis à M. Bryan, 

secrétaire du département d'Etat, l'expres-
sion officielle des regrets et de la sympa-
thie (!) du gouvernement allemand pour la 
mort des Américains qui se trouvaient à bord 
du Lusitania, L'Allemagne répète que la res-
ponsabilité de la catastrophe incombe à la 
Grande-Bretagne. 

En Angleterre 
Londres, 12 Mai. 

Le Morning Post, dans un article sur le 
torpillage du Lusitania, indique que cette des-
truction du navire marque la fin de la pre-
mière phase de la guerre et le début d'une 
seconde phase qui coïncide avec la naissance 
de la nouvelle conviction dans l'esprit public 
qu'il faudra écraser l'Allemagne avant que la 
paix et la sécurité puissent exister à nouveau. 

Londres, 12 Mai. 
Lord Derby, présidant aujourd'hui une réu-

nion extraordinaire à la Chambre de com-
merce de Liverpool, a dit : « Le crime du Lu-
sitania a révolté le monde entier. Mieux que 
l'emploi des gaz empoisonnés, il a fait com-
prendre au pays quelle sorte d'ennemi il 
avait à combattre ; il sait maintenant ce qui 
l'attendrait s'il n'écrasait pas les Allemands 
une fois pour toutes. » 

Le boycottage des ennemis 
Londres, 12 Mai. 

Une délégation désignée par la Bourse des 
valeurs, les Bourses aux Mes, aux laines, aux 
métaux et aux graines est partie aujourd'hui 
en cortège du Stock-Exchange et s'est ren-
due au Parlement pour présenter à l'attor-
ney général une pétition insistant sur les 
dangers qu'il y aurait à laisser en liberté 
des étrangers appartenant aux pays ennemis. 

On signale d'autre part l'organisation dans 
toute la Grande-Bretagne de réunions pu-
bliques où sera demandé l'internement de 
ces étrangers. 

Londres, 12 Mal. 
A Liverpool, tous les étrangers ennemis 

non naturalisés sont internés ; les ennemis 
naturalisés ont reçu le conseil énergique de 
changer d'air. 

Londres, 12 Mai. 
La colère populaire contre les Allemands 

ne cesse de monter. Aujourd'hui, à Londres, 
au grand marché de viande de Smithfleld, 
tous des bouchers allemands, au nombre de 

-Sf)0, ont vu refuser leur viande. De nom* 
breuses goutiques tenues par des Allemands 
ont été encore saccagées. 

A Manchester et Salford, des manifesta» 
tions populaires se sont produites et des 
dommages considérables ont été causés aus 
propriétés des Allemands. 

Londres, 12 Mai. 
La foule de divers quartiers de Londres, 

notamment de Stepney, Poplar-Bow, Ken-
sington, a saccagé des magasins allemands.-
Sur plusieurs points, la troupe a dû être 
appelée pour aider à disperser les mantfes» 

^A^Birkenhead, des émeutes ont eu lieu 
encore, hier soir. Des boutiques allemandes 
ont été détruites. 

Les membres allemands de la Bourse de 
Leeds ont été sommés, hier, de quitter la 
Bourse ; au moment de leur départ un grand 
nombre d'Anglais ont entonné des chan-
sons patriotiques. 

Les Bals-Bois el rAllemapea 
Une note allemande 

Washington, 12 Mal. 
Par l'intermédiaire de M. Gérard, ambasv 

sadeur des Etats-Unis à Berlin, l'Allemagne 
a notifié aux Etats-Unis que les comman-
dants des sous-marins avaient reçu des ins-
tructions spéciales pour ne pas occasionner 
de dommages aux navires neutres qui ne 
commettent pas d'actes hostiles. ^Allemagne 
paiera les dommages que ces navires subis-
sent* dans la zone de guerre. On appliquera 
aux navires neutres portant de la contre-
bande le traitement que comportent les rè-
gles de la guerre navale. Si les navires neu-
tres sont endommagés par accident dans la 
zone de guerre, l'Allemagne exprimera son 
regret et indemnisera sans porter l'affaire 
devant le tribunal des prises. 

L'Allemagne justifie sa guerre par sous-ma-
rins par la menace de l'Angleterre d'affamer 
la population civile en interdisant le com-
merce neutre en comestibles et autres den-
rées nécessaires à l'alimentation. 

Il est à remarquer que dans les communi-
cations précédentes, l'Allemagne avait répu-
dié toute responsabilité pour le préjudice 
qui pourrait être causé aux vaisseaux neu-
tres se risquant dans la zone de guerre. 

On croit savoir qu'au Conseil du Cabinet 
qui a délibéré sur cette communication, la 
question a été soulevée de la position de 
M. Dernburg, qui se fait passer ostensible-
ment pour le représentant de la Croix-Rouge 
allemande. On croit que le département 
d'Etat pourrait bien senquérir auprès du 
comte Bernstorff de la situation exacte de 
M. Dernburg. 

Les réclamations des Etats-Unis 
Washington, 12 Mai. 

Le Président de la République présentera 
à l'Allemagne une note qui a été soumise et 
approuvée à l'unanimité, hier, par le Cabi-
net. Quoique aucune déclaration n'ait été 
encore faite, on croit savoir que le gouverne-
ment des Etats-Unis insistera pour obtenir 
une explication sur les différents incidents 
qui se sont produits depuis l'établissement 
de la zone de guerre du fait des sous-ma-
rins allemands, principalement sur la mort 
de M. Thrasher, citoyen américain, tué à 
bord du vapeur Falaba, sur le lancement de 
bombes contre le vapeur Cushing, sur le tor-
pillage du Gulflight, et enfin sur la destruc-
tion du Lusitania. 

Le document est, dit-on, rédigé sur un ton 
ferme et en des termes sur lesquels on ne 
peut se méprendre. Il interprète parfaitement 
la profonde indignation du pays au sujet do 
ces incidents, et demande, au nom des con-
ventions internationales, l'adhésion de l'Al-
lemagne aux règlements reconnus qui régis-
sent la guerre navale. 

La note du Président Wilson demande, en 
outre, à l'Allemagne de donner des garan-
ties que les bâtiments marchands non ar-
més. et transportant des non combattants, 
spient visités et que la sécurité de leurs pas* 
sagers et de leurs équipages soit assurée 
avant que les navires ne soient détruits 
comme prise de guerre. 

La note fait, en outre, remarquer que l'avis) 
donné officiellement de l'intention où l'on est 
de commettre un acte illégal ne justifié eu 
aucune façon l'acte lui-même. 

On ignore, dans l'entourage du Président, 
ce qu'il adviendra au cas où l'Allemagne re-
fuserait d'accéder aux désirs exprimés pari 
la note. 

Certaines personnalités, qui connaissait 
parfaitement l'opinion du Président, disent 
que M. Wilson n'est pas sans se rendre 
compte des éventualités qui peuvent surgi? 
de la crise actuelle et qu'il sait très bien 
que les Etats-Unis peuvent être amenés a 
prendre une décision énergique à la suite 
des événements qu'ils ont été impuissants à 
contrôler. Le Président ne se laissera aucu-
nement influencer par la circulaire alle-
mande qui promet aux neutres la réparation 
de tous les dommages subis dans la zone de 
guerre, cette circulaire ne donnant aucune 
garantie que la vie des citoyens américains 
sera sauvegardée. 

LA GUÊRRFAÉRIENNE 
Amsterdam, 12 Mai, 

On mande de Maubeuge au Telegraaf qu« 
des hangars de zeppelins ont été transférés 
à Charleroi. _ 

Quatre avions allemands 
volaient vers Paris 

Ils ont dû fuir devant les nôtres 
Paris, 12 Mai. 

Ce matin, vers 7 h. 30, quatre avion» 
allemands ont tenté de s'approcher de 
Paris, mais aussitôt que leur présence a 
été signalée dans la région, l'escadrille 
d'aéroplanes chargée d'assurer la protec-
tion de la capitale a pris son vol et donné 
la chasse aux sinistres oiseaux d'Alle-
magne, qui ont été forcés de faire demi-
tdur sans avoir pu avancer davantage,, 

. Deux Zeppelins en route 
Amsterdam, 12 Mal. 

Le Telegraaf dit qu'à 2 heures 50 de l'après-
midi, hier, deux zeppelins ont été aperçus se 
dirigeant à toute vitesse vers l'Ouest ; ils 
passèrent au-dessus de l'île d'Ameland. 

Londres, 12 Mai. 
Le Daily News dit que plusieurs personnes 

du Sunderland ont signalé la présence d'un 
zeppelin qui aurait survolé la ville et se di-
rigeant vers le Sud. 

On mande de Lowestoft qu'on a vu, hier 
soir, un zeppelin qui s'approchait du côté 
de l'Est.. 

Des bombes tombent 
sur Compiègne et Caudry 

Compiègne, 12 Mai. 
Ce matin, deux avions allemands ont sur-

volé Compiègne et Caudry et ont jeté des 
bombes sans aucun résultat. 

M Tâobes dans la région Umm 
Paris, 12 Mai. 

Les journaux de la Somme signalent une 
recrudescence de l'activité des taubes dans-
la région d'Amiens. 

Hier matin, trois avions ennemis ont essayé, 
vers cinq heures, de survoler le chef-lieu de la 
Somme. Nos canons les ont obligés de se 
retirer. Ils ont alors jeté leurs bombes sur les 
environs. Quatre tombèrent dans les plaines 
de Dury,.dont deux dans un champ apparte-
nant à M. Cauvin, sénateur. D'autres furent 
lancées sur le territoire de Boves, sans causée 
do dégâts sérieux. 

Un second groupe de taubes, cinq ou six 
disent les observateurs, ont opéré sur Guil-
laucourt, où ils ont jeté quatorze bombes. 
Les dégâts matériels sont assez importants et 
une femme a été blessée au visage ; sur Rosiô* 
ras, ou une mailieureues femme a été tuée, 
ainsi qu une fillette reposant dans son berceau; 
sur Marcelcave et sur r^ainerville, où l'on n« 
signale que de légers défiât» matériels, 

I 
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AUTOUR DELA GUERRE 

y (( Ind )> éohâpps 
à oo Sous-Mario aliend 

M. Mério, commandant du vapeur Nor-
mand, des Messageries Maritimes, arrivé, 
avant-hier, de Londres et du Havre, a relaté 
le fait dans son rapport remis à la Compa-
gnie. Ce fait mérite d'être signalé. 

Le 7 avril, déclare M. Méric, le Normand, 
en route pour Londres, se trouvait très au 
large dé Beachy-Head, lorsqu'on aperçut un 
navire appartenant à la Compagnie Transat-
lantique faisant le signal : « Méfiance, il y 
o. un danger ». Ce navire marchait à une al-
lure beaucoup plus rapide que celle qui lui 
est normale, ce qui indiquait nettement que 
le danger avait été constaté par les officiers 
de quart et se trouvait non loin des parages 
que traversait le Normand. Or, c'était 'un 
sous-marin allemand auquel le transatlanti-
que avait échappé grâce à sa vitesse, bien 
supérieure à celle que peut fournir le Nor-
mand, simple cargo-boat, toujours lourde-
ment chargé. 

_ M. Méric surveilla donc avec une atten-
tion soutenue les abords de son navire, car 
11 faisait la route que suivait le sous-marin. 
Mais, à ce moment, un voile de brume s'é-
tendit cachant l'horizon. Tout disparut. Peu 
après, une éclaircie se fit et un rayon de so-
leil, tombant sur la mer, permit d'apercevoir 
le 60us-marin à moins d'un mille du Nor-
mand et venant droit sur lui. M. Méric donna 
l'ordre de virer immédiatement de bord, ma-
nœuvre qui fut exactement et rapidement 
opérée ; mais il est probable que le sous-
marin l'aurait atteint si l'horizon ne s'était 
de nouveau embrumé. De telle sorte que, 
grâce à un hasaTd heureux, le Normand l'a 
échappé belle. C'est, d'ailleurs, par ce mot 
que M. Méric a terminé le récit de la ren-
contre qu'il faillit avoir avec un sous-marin 
allemand. — M. 

Les Débitants de Boissons 
et la Prohibition de l'Absinthe 

Àu cours de la réunion organisée sous les 
auspices de la Ligue pour la Défense de l'In-
dustrie du Commerce des Boissons de gros et 
de détail du Sud-Est de la France, l'assemblée 
a adoptée l'ordre du jour suivant : 

Les débitants et autres commerçants intéressés 
i la vente des spiritueux et des vins, et apparte-
nant aux communes de MarUgues, Port-de-Pouc, 
Marignane, Chtaeaun-euMes-Martigu.es, Gignac, Le 
Hove, Carxy-lo-Eouet, etc, réunis le 11 mal au Café 
du Commerce, aux Martisues, après avoir entendu 
les communications de MM. Albert Bayol, Marius 
Gi.-aud et Lavisse: 

Envoient leur salut et leurs encouragements à 
nos braves confrères et à tous les soldats gui font 
héroïquement leur devoir en luttant pour la con-
servation du patrimoine national et de la liberté 
et expriment leur espoir dans la victoire finale de 
nos armées. 

Considérant que la liberté des citoyens comme 
la sûreté de la propriété commerciale iont partie 
de l'unité nationale et sont inséparables de l'idée 
de. patrie telle qu'elle est comprise par le plus 
grand nombre. 

L'assemblée des cafetiers, débitants et tous autres 
commerçants en spiritueux et en vins, proteste au 
nom de la liberté et dè l'égalité entre citoyens ; 

if Contre la loi interdisant la fabrication, la cir-
culation et la vente de l'absinthe et des similaires ; 
rette loi ne répondant pas au désir de la généralité 
àes citoyens. 

'2<> Contre l'interprétation ex-tensive donnée par 
l'administration et les fonctionnaires aux termes 
similaires d'absinthe. 

3" Contre l'inégalité que comporte la pénalité 
établie pour réprimer les intractions a la nouvelle 
loi et contre le préjudice qu'elle peut occasionner 
aux tiers, créanciers nantis, ou non. 

4° Contre le monopole de la vente d'essences et 
d'extraits d'absinthe donné en fait aux pharma-
ciens, lescuels ne sont passibles que d'amendes bé-
ni roes ou d'un emprisonnement jamais appliqué, 
môme lorsqu'ils délivrent, sans ordonnances, les 
substances les plus vénéneuses. 

0° Contre toutes nouvelles interdictions qui frap-
peraient directement ou indirectement le commerce 
des spiritueux et des vins. 

6o Contre les pénalité? administratives de ferme-
ture des débits prononcées en dehors de toute for-
me légale, sans que le commerçant fraapê soit 
entendu ou ait la faculté de se défendre. 

70 Contre le mutisme des parlementaires qui lais-
se;]'. Tiiolester les citoyens dans leurs goûts, étran-
gler et. dépouiller le commerce des boissons qu'ils' 
avaient promis de défendre. . 

Invite les représentants du peuplé à se ressaisir 
et à assurer la reprise et le développement de l'ac-
tivité nationale par le libre Jeu de la concurrence 
s'exerçant sous l'égide de la liberté et de fécal lté 
entre les citoyens ; a indemniser tous les fabri-
cants, les débitants et les ouvriers et employés 
lésés : nul ne pouvant, même temporairement, être 

privé de son gagne pain sans compensation ôqui 
table. 

Les débitants présents à la réunion s'engagent, 
en outre, a observer la plus étroite discipline et. a 
se conformer à la ligne de conduite qui leur sera 
tracée par leur Ligue de Défense : notamment en 
refusant leurs salles <' 2 réunions aux complices 
des tempérants et en votant et faisant voter contre 
ceux (iul ont sacrifié ou sacrifieront, dans i'avenlr, 
les droits acquis par les industriels et commerçants 
en boissons de toute nature, au profit de sectes, de 
groupes ou de coalitions d'intérêts quels qu'ils 
soient ; l'égalité des citoyens étant la base et 
l'essence de l'Etat et de la Constitution. 

L'Halie fut déjà menacée 
a envahissement aiiEtro-alleoiao 

La victoire de la Marne 
détourna la menace 

. Paris, 12 Mal. 
L'Italie fut menacée d'un envahissement 

par les troupes austro-allemandes. La vic-
toire de la Marne détourna la menace alle-
mande, dans les circonstances suivantes 
que rapporte, ce soir, le Temps : 

A l'heure actuelle, le dernier grand effort 
allemand est de convaincre l'Italie que son 
intérêt est de continuer à garder cette neutra-
lité qui indigna d'abord la chancellerie de 
Berlin et le Cabinet de Vienne ; mais, au 
mois d'août, il en était autrement et au pre-
mier moment ce fut en Allemagne un accè6 
de rage, une bordée de cris de vengeance. On 
accusa l'Italie de trahison, de perfidie. On 
faisait savoir à l'Italie qu'elle serait châtiée 
aussitôt après la France, dont la défaite, aux 
yeux des Allemands, n'était pas douteuse. 

Même dans Rome, des agents bien connus 
s'en allaient par les rues et les cafés affirmant 
que les uhlans viendraient, dans la ville éter-
nelle punir le roi et son peuple. Il y eut des 
scènes retentissantes entre des Allemands et 
des Italiens. On dit même qu'en haut lieu on 
reçut des menaces directes. 

Les Italiens qui vivaient à Berlin faisaient 
savoir en Italie que la situation était pour 
eux intolérable. On les insultait et bafouait 
dans les rues. A Rome, des Italiens me di-
saient couramment : « Nous sommes solidai-
res : si vous succombez nous succomberons 
après vous 1 ». 

Mais il y a eu plus que ces menaces vagues, 
et voici précisément la révélation que je crois 
pouvoir faire aujourd'hui : 

Il y a eu, après la bataille de Chaiieroi, 
une menace formelle d'invasion de l'Italie de 
la part des armées allemande et autrichienne. 
Après la bataille de Mons et de Charleroi. où 
le sort des armes ne nous fut pas favorable, 
il y eut, on le 6ait, la retraite sur Paris, la 
rapide marche des Allemands jusqu'à Melun 
et le reste. A ce moment-là, à l'étranger, 
presque tout le monde nous crut perdus. Les 
Allemands ne doutaient plus de leur triomphe 
et s'apprêtaient à occuper Paris. La marche 
militaire vers la capitale de la France c.u'ils 
avaient annoncée si rapide, avait, en effet, 
duré à peine quelques semaines. C'était à 
tout jamais leur hégémonie sur l'Occident. 
Ils en étaient sûrs. Or, ici. à Rome, où les 
nouvelles .allemandes arrivaient par avalan-
ches de télégrammes, on ne doutait pas da-
vantage de notre défaite. 

Eh bien ! je dois dire à l'honneur du peuple 
italien que ses sentiments ne changèrent nul-
lement devant ce désastre imminent. Les 
amis de l'Allemagne et les ennemis que nous 
avons en Italie essayèrent de bouleverser 
l'opinion publique ; ils ne la modifièrent pas. 
Chaque anndnce d'un recul français était un 
vrai deuil pour la population. On avait va-
guement l'intuition que s'il survenait une ca-
tastrophe française, elle serait peut-être suivie 
d'une catastrophe italienne et cela donnait 
aux sentiments de la foule une précieuse soli-
darité. 

Or, pendant ce temps, que se passait-il ail-
leurs ? Ceci, qu'on n'a pas su alors, mais 
qu'on saura quand s'écrira l'Histoire : Que 
l'Allemagne et l'Autriche s'apprêtaient à en-
vahir l'Italie par le Nord et à 6'emparer de 
Milan. L'Allemagne qui se croyait maîtresse 
de Paris, voulait aussi attaquer la France de 
flanc et s'emparer de Lyon. 

Sur ces entrefaites, la victoire de la Marne, 
admirable retour de fortune, qui arriva com-
me un jaillissement de-soleil en, pleine tem-
pête, ramena vers les lignes franco-anglo-
belges tout l'effort allemand du secteur occi-
dental, cependant qu'à l'Est s'avançaient les 
Russes. L'Allemagne, dès lors, changea com-
plètement de tactique à l'égard de l'Italie et 
du système de la colère et des menaces passa 
à celui des promesses et des cajoleries. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à signaler aujourd'hui les noms : 

De M. Henri Dubois, matelot, mort pour la 
Patrie, à bord du Léon-Gambetta, à l'âge de 
22 ans, inhumé à Santa-Maria-de-Lenca. Le 
glorieux déftmt était le fils de M. Paul Du-
bois, piqueur à la Voirie. 

De M. Marius Reynaud, employé à la Com-
pagnie des Docks et Entrepôts de Marseille, 
tué à l'ennemi. 

De M. Pierre de Gailhard-Bancel, ingé-
nieur agronome, lieutenant au 252° d'infan-

De M. André de Gailhard-Bancel, son frère, 
de la Compagnie de Jésus, sous-lieutenant 
au 252° d'infanterie, tous deux tués à l'en-
nemi le 12 décembre. 

De M. Auguste Lanet, soldat au 152° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à Steinbach (Alsace), 
à l'âge de 35 ans. 

De M. Nicolas Proto, soldat au 163» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 6 avril, à l'âge de 24 ans. 

De M. Hippolyte Rigaud, de Mimet, griève-
ment blessé à i'ennemi et décédé à l'hôpital 
de Verdun. 

De M. Jean Mascle, de Châteaurenard, tué 
à l'ennemi, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles et les prie d'agréer 
ees bien sincères condoléances. 

Pour la « Journée Française » 
La Fédération des Amicales de France a 

demandé au personnel enseignant de vouloir 
bien apporter le concours le plus dévoué à 
l'organisation de la « Journée Française ». 
Déjà, dans le département, le personnel de 
^'enseignement primaire avait bien voulu, 
apporter à la préparation des Journées pré-
cédentes l'appui le plus précieux. 

L'inspecteur d'Académie est certain de pou-
voir compter sur le même dévouement, à l'oc-
casion de la vente qui se prépare pour les 
vacances de la Pentecôte et, à l'avance, il 
tient à en remercier très cordialement tout le 
personnel. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 9 avril au 6 mai, aura 
lieu le vendredi, 14 mai, de'9 heures à 16 heu-
res dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6. 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
tous les retardataires. 
' La perception de la rue de la ûaree, 23, 
paiera tous les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros dé 2.251 à 2.6000 des 3° et 
4« cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 4.501 à 5.000 du 5» can-

^La perception de la rue Dnguesclin. 8, 
naiera tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera 
les numéros de 3.251 à 3.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tur-
ner 12, paiera tous les retardataires. 

La, perception de la rue Paradis, 118, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera 
les numéros 2.251 à 2.750 des 10" et 11° can-
tons. 
Les soldats Messes en promenade 

I "hôpital du Grand Lycée a fourni hier le 
contineenrt; des soldats pour la promenade 
organisée par le Syndical d'Initiative de Pro-
vence . . , „ . 4 

Après une ÊXCUTSKHI a IA Bourdonmiere et; 

le long du littoral jusqu'à Saint-Henri, ils 
sont revenus en ville pour aller à la Corniche, 
à l'établissement Meunier, où un lunch leur a 
été servi. M. Léotard, délégué et membre du 
Syndicat, dans une brillante improvisation, 
a dit à nos soldats notre profonde admiration 
pour leur vaillance, et notre espoir dans les 
victoires décisives. 

Les bouquetières du cours Saint-Louis les 
ont abondamment fleuris à leur passage ; 
ils ont ensuite regagné leur hôpital dans les 
voitures que la Compagnie des Tramways 
met obligeamment à leur disposition. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, faisant fonc-
tion de président du Tribunal Civil, en rem-
placement de M. le président Poulie, capitaine 
d'artillerie, chargé du service judiciaire à 
l'état-major de la 15° région, il a été procédé, 
hier, à 'la saisie d'une somme de 1.S0Q. marks 
représentant le montant d'une facture due par 
un commerçant marseillais à la maison alle-
mande Tonwerk, de Moosburg. 

ta Provence pour le lord 
La Conférence de M. l'Archiprêtre de Sentis 

La conférence de M. Dourlent, archiprètre 
de Senlis, aura lieu, aujourd'hui, 5 heures de 
l'après-midi, au Grand-Théâtre de Marseille. 

Les guichets seront ouverts à 4 heures 30 
pour les places de parterre et de galerie 
(1 franc et 0 franc 50). Le bureau de location 
délivre, ce matin, les toutes dernières places 
à 3 francs et 2 francs. 

La conférence, organisée par le Comité de 
« Provence pour le Nord », sera présidée par, 
M. L Estrine, président du Comité. M. Eugène 
Pierre, maire de Marseille, prendra la pa-
role. 

MM. les membres du Comité sont priés de 
se réunir, à 4 heures 30 au foyer du Théâtre 
(entrée rue Molière). 

au reu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Le lieutenant-colonel Miangematin, comman-
dant le 311° régiment, cite à l'ordre du jour du 
régiment : 

Le soldat Bruno Julien, du Plan-de-Cuques, 
de la 98 compagnie : < À S..., 10 septembre, 
n'a quitté son poste qu'après épuisement des 
munitions en emportant la culasse mobile de 
sa mitrailleuse au moment où l'ennemi allait 
s'emparer de la pièce ». 

Montpellier, 12 Mal. 
Notre concitoyen Etienne Delord, lieutenant 

au 31* d'infanterie, dont les parents habi-
tent Montagnac (Hérault) vient d'être cité à 
l'ordre de l'armée dans les termes suivants : 
« Le lieutenant Delord a entraîné brillamment 
sa compagnie à l'assaut et a pu, gTâce à son 
indomptable énergie, conserver le terrain con-
quis et le confier, 30 heures après, aux trou-
pes de relève. » Nos meilleurs compliments 
au vaillant officier. 

Le général Leoian reste prisonnier 
Paris, 12 Mai. 

On a de bonnes nouvelles du général Lé-
man, l'héroïque défenseur de Liège, prison-
nier de guerre en Allemagne. On confirme 
que le général Léman n'a pas été compris 
dans un échange de prisonniers, parce qu'il 
a énergiquement refusé de prendre l'engage-
ment de ne plus porter les armes contre l'Al-
lemagne au cas où il pourrait rejoindre l'ar-
mée belce. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, {1 Mai. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué olficiel suivant i 

Les combats au nord d'Arras ont continué avec une extrême 
violence au cours de la nuit de mardi à mercredi. 

L'ennemi, renforcé, a prononcé plusieurs contre-attaques qui ne 
lui ont donné aucun résultat. Dans celle dirigée contre Neuville 
Saint-Vaast, les assaillants ont subi des pertes particulièrement éle-
vées. Nous avons trouvé dans le cimetière seul plus de 200 cadavres 
allemands, et fait une centaine de prisonniers. 

La seconde, entre Carency et Abîain, a été également repoussée. 
Une troisième, partant d'Ablain, a aussi complètement échoué 
Dans la matinée de mercredi, nous avons progressé dans les 

bois, à l'est de Carency, en y faisant 125 prisonniers. Cette progres-
sion a continué dans l'après-midi. 

Nous avons, d'autre part, enlevé trois lignes succèssives de tran-
chées, qui bordaient le bois, au nord de Carency. Nous avons ensuite 
pénétré dans le bois, menaçant ainsi, de très près, la dernière com-
munication qui reste ouverte aux défenseurs de la position. Enfin, 
nous avons enlevé une nouvelle partie du village, et nous y avons fait 
400 prisonniers. 

Nous avons attaqué dans l'après-midi la partie de Neuville-Saint-
Vaast que l'ennemi tient encore. La lutte de rues nous a rendus maî-
tres de plusieurs groupes de maisons. Notre progression continue. 

Le chiffre total des prisonniers faits depuis dimanche atteignait 
ce soir quatre mille. 

Sur le reste du front, nous avons arrêté net, par notre feu, trois 
attaques allemandes, près de Berry-au-Bac, de Beauséjour et de Ma-
rie-Thérèse-Bagatelle. 

NOUVELLES »U FÏSONT 

OFFICIEL 

Paris. 12 Mai. 
Les combats qui se sont livrés depuis di-

manche au nord d'Arras ont valu aux trou-
pes françaises un succès particulièrement 
brillant. L'ensemble de nos attaques entre 
Loos et Neuville-Saint-Vaast a fait tomber en 
nos mains plus de 3.400 hommes, une dou-
zaine de canons, une soixantaine de mitrail-
leuses, plus de 50 officiers dont un colonel. 
Le dénombrement de notre butin n'a pu, 
d'ailleurs, encore être achevé. 

Parmi ces attaques, celle qui a été menée 
sur la partie du front qui s'étend du nord 
de Carency au nord de Neuville a été parti-
culièrement heureuse. Elle a valu au corps 
de l'armée qui en avait été chargé une ci-
tation à l'ordre de l'armée. Jamais récom-
pense ne fut mieux méritée. 

Le terrain 
On a souvent parlé de Carency dans les 

comptes rendus des derniers mois. De ce vil-
lage, il ne reste que des ruines, mais des rui-
nes très fortement organisées par l'ennemi 
qui, poussant une pointe dans nos lignes, se 
reliait à son système général de défense par 
la route de Carency à So'uchez, puissamment 
protégée par des tranchées creusées au sud 
do cette route. 

Le front descendait ensuite du Nord au 
Sud, dédale inextricable de tranchées, d'ou-
vrasres, de boyaux dont les principaux points 
d'appui étaient constitués à l'ouest de la 
route d'Arras à Béthune par le village de la 
Targette.' A l'est de la Targette, le village de 
Neuville était pour les Allemands un second 
centre de résistance aussi solide que le pre-
mier. Enfin, la route de Neuville à Givenchy-
en-Gohelle, a l'est de la route de Béthune à 
peu près parallèle à elle, formait sur la 
crête qui domine la plaine jusqu'à Douai un 
dernier et formidable retranchement. 

Les résultats 
On peut résumer brièvement les résultats 

Je notre victoire de dimanche dans ce sec-
teur en disant que : 

1° Nous avons pris d'assaut la Targette et 
la moitié <Je Neuville : 

2° Nous avons enlevé et dépassé les ouvra-
ges allemands à l'ouest de la route Arras-
Béthune, cette route elle-même jusqu'aux 
abords de Souchez et les trois quarts de la 
route Neuville-Givenchy ; 

3° Face au Nord, nous avons conquis les 
ouvrages allemands au sud de la route Sou-
chez-ôarency par laquelle les Allemands com-
muniquaient avec ce dernier village, et 
poussé nos tranchées jusqu'à la route même. 
L'est de Carency a été enlevé d'assaut en pro-
gressant vers lé Nord. Nous l'avons investi de 
trois côtés, si bien que ses défenseurs n'ont 
plus de communication qu'avec Ablain-Saint-
Nazaire. débordé, lui aussi ,par notre pro-
gression ; 

4° Notre gain dans ces différentes actions a 
varié de 2 à 4 kilomètres. Nous avons enlevé 
trois centres puissants de résistance : La Tar-
gette, l'ouest de Neuville et l'est de Carency. 

Le nombre des lignes conquises est, suivant 
les points, de trois ou de cinq. Dans ce seul 
secteur nous avons pris 1.900 prisonniers, une 
trentaine de mitrailleuses et 6 canons. 

La prise de La Targette 
L'attaque sur La Targette, menée par une 

division voisine du corps d'armée citée à l'or-
dre de l'armée, a été conduite avec une au-
dace remarquable et un succès complet. 

L'artillerie avait, par son tir, démoli une 
grande partie des accessoires ; un certain 
nombre de mitrailleuses avaient échappé ce-
pendant à la destruction et l'ennemi tenait 
toujours. Du premier bond, notre infanterie 
atteignit les lisières, mais elle y fut arrêtée 
par des feux de flanc. Elle reprit l'attaque 
aussitôt, et, partie de ses tramehée à dix heu-
res, elle tenait à 11 heures 35 la totalité de 
La Targette, ayant fait trois cent cinquante 
prisonniers, pris plusieurs pièces de 77 et do 
très nombreuses mitrailleuses. 

Tenant La Targette, elle était maîtresse de 
la croisée des chemins Arras-Béthune et 
Mont-Saint-Eloi-Neuville ; elle s'y organisa 
rapidement grâce au zèle héroïque des sa-
peurs du génie et continua sur Neuville. 

L'attaque de Neuville 
Le village se présentait à elle en forme de 

pointe. C'était, suivant l'expression d'un offi-
cier « un vrai paquet de mitrailleuses et de 
lanoe-bombes ». L'assaut fut donné, cepen-
dant, et vers 15 heures, nous attaquions 
l'église. 

De chaque maison crénelée, de chaque cave 
organisée en tranchée couverte, l'ennemi ti-
rait sur nos hommes. On conquit cependant, 
maison par maison, la moitié du village, et, 
malgré toutes les. contre-attaques, on garda 
le terrain conquis. 

Ce fut une lutte épique dans les décombres 
et la fumée. De minute en minute augmentait 
le nombre de prisonniers. Nous les voyions 
sortir de leurs trous, sordides de 6aleté. hé-
bétés de notre bombardement, ahuris de no-
tre élan, et, d'instant en instant, vers l'issue 
du village, des colonnes étaient dirigées par 
nos cavaliers qui les conduisaient vers l'ar-
rière à la grande joie des populations. 

La Conquête des Ouvrages blancs 
Pendant ce temps, plus au nord, l'attaque, 

partie de plus loin, faisait un bond en avant 
plus important encore.Elle ne rencontrait pas 
sur sa route--de villages, mais débouchant 
du bois de Berthonval, elle avait en face 
d'elle, d'abord une masse de bastions et de 
tranchées que nos troupes appelaient des 
« ouvrages blancs » parce que creusés 
dans un sol crayeux, elle couronnait la fo-
rêt d'un labyrinthe blanchâtre, ensuite les 
organisations de la route Arras-Béthune ; 
enfin Jes pontes retranchées de la falaise de 
Vimy dominant de plus de trente- mètres la 
plaine de Berthonval. 

L'attaque, comme au Sud, se déclancha à 
10 heures ; à 11 h. 30. nos troupes ayant par-
couru sous le feu plus de quatre kilomètres, 
s'engageaient sur les hauteurs. Ce que fut 
cet assaut, ceux-là seuls peuvent le compren-
dre qui l'ont vu se développer, et les mots 
manquent pour le décrire. Deux régiments 
sont sortis à 10 heures des tranchées de Ber-
thonval. L'artillerie, particulièrement effi-
cace, leur a ouvert la route. Les fils de fer 
sont détruits, mais beaucoup d'abris sont in-
tacts avec leurs mitrailleuses. La ligne avan-
ce pourtant. Elle bondit, s'incline, disparait 
un moment, reparaît, dépasse les tranchées 
où l'ennemi tient encore et continue à tirer. 
C'est un flot qui roule. 

Les hommes, avec un mépris prodigieux de 
l'adversaire, ne -s'arrêtent pas à ces tranchées 
qu'ils débordent, tout au -plus murent-ils par-
fois dans les abris dont elles tentent de sor-
tir, des sections entières d'Allemands. Au 
passage, à la baïonnette, ils enfoncent ceux 
des ennemis qui leur barrent la route et tou-
jours ils continuent. 

Les « ouvrages blancs » sont loin derrière 
eux. 
La route de Béthune et la Falaise 

Voici la route de Béthune. Nouveau bond. 
Les bataillons de tête escaladent les pentes 
à l'Est et, derrière eux, les autres arrivent, 
tuant, emmurant ou expédiant sur l'arrière 
tout ce qu'ils rencontrent. 

Nos officiers tombent en grand nombre. 
Sur quatre chefs de bataillon, il n'y en a 
plus qu'un debout. L'un des colonels est griè-
vement blessé. Le général de brigade qui 
s'est porté en avant avec ses troupes a la poi-
trine traversée d'une balle. N'importe ! on 
continue 1 On redouble d'ardeur. Les hom-
mes sont au pas gymnastique. Sautant par 
dessus les tranchées, ils attaquent à la crête 
et la couronne. Une estaffette part, atteint 
le poste téléphonique et rend compte. On ne 
veut pas le croire. En effet, il est 11 heu-
res 30 ; en une heure et demie, on a fait en 
attaquant plus de 4 kilomètres. Jamais daas 
cette guerre de siège qui dure depuis 7 mois 
pareil succès n'avait été obtenu ni par les 
Allemands, ni par nous. 

Un colonel allemand vient d'être fait pri-
sonnier à son poste de commandement. Der-
rière nos bataillons victorieux, on ramasse 
dans leurs trous des centaines J'Allemands. 
Nous avons anéanti ou capturé la valeur 
d'une brigade. 

Vers Souchez et Carency, au nord du bois 
de Berthonval, la lutte n'est pas moins dure 
et la difficulté est accrue par la forme du 
terrain : une série de ravins et de cuvettes 
où le tir de l'artillerie ne peut que difficile-
ment atteindre les défenses ennemies. 

Nos régiments sont obligés, après un pre-
mier bond qui les rapproche de Carency, de 
gagner du terrain pied à pied. H faut à coup 
de grenades enlever morceau par morceau 
les positions ennemies. On y réussit et, vers 
le soir, le village est débordé à l'Est par no-
tre progression ininterrompue. Cette progres-
sion se continue vers Souchez et notre ligne, 
d'un mouvement régulier, se rapproche de 
la route Carency-Souohez, à cheval sur la 
route Arras-Béthune. Elle s'infléchit légère-
ment au Sud, à hauteur de Souchez, se re-

liant aux positions nouvelles des troupes par-
ties du bois de Berthonval. Comme sur les 
autres points du secteur, nous ramassons des 
prisonniers, plus de 500, et un nombreux 
matériel, plusieurs canons-revolvers et une 
trentaine de mitrailleuses. 

Vers le soir, le spectacle qu'offrent les faces 
sud et est de Carency est le plus singulier 
qu'il se puisse concevoir. De toute part, les 
maistens en ruines de l'est du village que les 
Allemands tiennent encore et que nous en-
lèverons le lundi et le mardi sont serrées de 
près par nos tranchées. Les boyaux creusés 
par les Allemands le long de la route de Sou-
chez leur sont désormais interdits. Il faut 
qu'ils fassent le tour par Ablain, débordé 
dès ce moment par nos attaque du Nord. 

La physionomie de la journée 
Telle fut dans le secteur Carency-Neuville 

la journée du dimanche 9 mai. 
On ne peut encore donner de détails des 

actes d'héroismo qui l'ont marquée, mais les 
résultats acquis sont là pour en témoigner 
une parfaite liaison des armes, une prépara-
tion d'artillerie supérieurement efficace, en-
fin et surtout un élan incomparable de l'in-
fanterie, le courage et l'abnégation d'hommes 
de tous âges, élèctrisés par des chefs dont 
beaucoup sont malheureusement tombés. Tel-
les furent dans l'un des secteurs où l'opéra-
tion s'est développée, les caractères de cette 
journée. 

Les comptes rendus suivants montreront 
que sur les autres parties du front d'attaque, 
nos trouDes, ce jour-là et les jours suivants, 
ont affirmé avec autant d'éclat que dans la 
région de Neuville et de Carency, leurs ma-
gnifiques qualités de bravoure et de ténacité. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les Combats entre la Vistoîe 
ei les 

Les Austro-Allemands ont perdu 
100.000 nommes en huit jours 

Pétrograde, 12 Mai. 
On annonce que dans les combats en-

tre la Vistule et les Karpathes, l'ennemi 
a perdu, au cours de la dernière hui-
taine, au moins 100.000 hommes. U 
avait concentré sur ce front la cinquième 
partie de toutes ses forces, qui opèrent 
contre la Russie. 

Pétrograde, 42 Mai. 

A la suite de l'échec des Allemands dans 
la direction de Mitau et de Rossieny, la si-
tuation stratégique commence à se préciser 
dans la région de Chavli. 

Les Allemands, pressés vers Mitau, Ponie-
vège et Kovno, se sont résolus à prendre 
des mesures désespérées, et ils ont notam-
ment conçu le projet d'une offensive décisive 
dans la région de Chavli. Ils ont, en même 
temps, occupé, le 9 mai, la gare de Jeymy, 
sur les derrières de l'armée russe. 

Le même jour, dans la soirée, un engage-
ment a eu lieu avec la cavalerie bavaroise. 
La cavalerie russe, après une poursuite de 
plus de 50 verstes, et ayant livré deux com-
bats, atteignit les" escadrons ennemis le 
9 mai, près de Krakinove, et les mil en dé-
roule. 

L'échec du raid allemand sur nos derriè-
res exercera naturellement une influence sur 
la marche des opérations dans la région de 
Chavli. L'échec des Allemands à Jeymy fait 
croire que l'ennemi se renforcera encore 
davantage dans la région de Chavli, et l'ap-
parition d'un régiment de la Garde prus-
sienne, fait supposer que tout le corps de la 
Garde, qui se trouve en Alsace, sera envoyé 
en renfort. 

Les récompenses à l'armée navale 
Paris, 12 Mai. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur, les officiers ci-après qui se 
sont particulièrement distingués lors des com-
bats livrés dans les Dardanelles : 

Au grade d'officier : Le capitaine de frégate 
Fournier, commandant en second du Gaulois; le 
capitaine de frégate Verdier. chef du service de 
sécurité du Suffren; le capitaine de frégate 3>es-
voyod, commandant provisoire du Charlemagne; 
le mécanicien en chef Pond, du Gaulois; le méca-
nicien en chef Reynud, du Suffren. 

Pour chevalier .- Le lieutenant de vaisseau Thé-
venard, du Bouvet; le lieu-tenant de vaisseau Seur-
rat de La Boulaye, du Gaulois; le médecin de ire 
classe Moreau, du Gaulois; l'enseigné de vaissea'u 
de ire classe GiTOu&n, du Suffren; le lieutenant de 
vaisseau Blanchet, du Charlemagne; le mécani-
cien principal de 2" classe Barthélémy, du Gau-
lois; le ler-maltre de manoeuvre Mudes, du Gau-
lois; le ler-maitre canonnier Patary, du Gaulois. 

Sont inscrits pour les mêmes motifs au 
tableau spécial pour la Médaille militaire : 

Le quartier-maître Lannuzel, du Suffren; le ler-
maitre canonnier Lebons, du Bouvet; le ler-mattre 
canoninier Guyoncour, du Suffren; le maître-chauf-
feur Roudant, du Suffren. 

L'utilisation des Hommes mobilisables 
La motion Oalbiez 

Paris, 12 Mai. 
La Commission de l'Armée de la Chambre, 

réunie sous la présidence du général Pé-
doya, a maintenu sa décision tendant à 
'adoption de la proposition de M. Dalbiez 

sur la meilleure utilisation des hommes mo-
bilisables et a chargé M. Henry Paté de 
déposer son rapport. 

Torpillage du «Losltanla» 
Les manifestations anti-allemandes 

en Angleterre 
Londres, 12 Mai. 

La .destruction du • Lusitania » a eu pour 
effet de créer en Angleterre une antipathie 
profonde pour tout ce qui est allemand. La 
parfaite indifférence d'autrefois tend même à 
6e transformer en une haine qui, naturelle-
ment, 6'est déjà traduite par de la violence 
dans les milieux populaires. 

Ce matin, des démonstrations anti-alleman-
des ont eu lieu en plusieurs endroits de l'est 
de Londres. Au marché des viandes de Smithf-
feld, plusieurs bouchers allemands, venant de 
faire des achats,' ont été attaqués, pourchas-
sés et frappés de coups de poing. La police a 
été impuissante, à intervenir. Plusieurs bouti-
ques allemandes ont été ensuite absolument 
saccagées. 

Les mêmes scènes se sont reproduites dans 
les quartiers de Bethnal-Green et de Popiur. 
A Covent-Garden, tous les vendeurs ont pris 
la résolution de boycotter les clients étran-
gers ennemis. 

Un état d'esprit similaire existe à Liverpool 
et Manchester où des scènes violentes ont eu 
lieu également. Les journaux du soir consa-
crent tous un article de fond à ce sujet. 

Le « Pall Mail » dit que le gouvernement 
doit prendre de promptes mesures pour in-
terner tous les étrangers ennemis, s'il veut 
empêcher les pires événements de se pro-
duire. 

M. Soosevelt vent interdire 
tout commerce avec l'Allemagne 

Syracuse (Etats-Unis), 12 Mai. 
M. Roosevelt demande qu'une prompte déci-

sion soit prise vis-à-vis de l'Allemagne. Il dit 
que les Etats-Unis pourraient interdire, en 

vingt-quatre-heures, tout commerce avec l'Allai, 
magne et encourager lé négoce de toutes mar-
chandises avec la France, la Grande-Bretagne 
et le restant du monde civilisé, en empêchant 
ainsi les munitipns de parvenir à ceux qui 
6'en servent pour massacrer les femmes et 
les enfants et les non-combattants. 

Je ne crois pas, ajoute l'ex-président. qu'une-
ferme affirmation de nos droits amène la 
guerre, mais on ferait bien dé ne pas oublier 
qu'il y a une chose pire que la guerre. 

Le corps de M. Vanderbilt est retrouvé 
Londres, 12 Mai. 

Le corps de M. Vanderbilt a été retrouvS 
et dirigé sur Queenstown. 

On sait qu'une récompense très élevée 
était promise à celui ou ceux qui retrouve-
raient le corps du richissime américain. 

/ Importante réunion 
du Conseil tes Ministres 

Bâle, 12 Mai. 
On mande de Rome : 
Le « Secolo » dit que le Conseil des 

ministres s'est réuni ce matin, à dix 
heures. Tous les ministres étaient pré-
sents. Une grande importance est attri» 
buée à cette réunion. 

Avant le Conseil, M. Sonnino a eu un 
entretien avec M. Salandra. 

Rome, 12 Mai. 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

de 10 heures à 12 heures 30. Tous les 
ministres étaient présents. Le communi-
qué publié après le Conseil n'a trait qu'à 
quelques délibérations d'un caractère 
ordinaire. 

Selon le « Giornale d'Italia », l'opinion 
la plus répandue est que le gouverne-
ment a décidé de se présenter devant la 
Chambre et de soumettre la situation à 
son jugement. 
Les dernières concessions 

de l'AalricîiQ 
Rome. 12 Mai. 

Le député Cirmeni, un familier du prince1 

de Biilow, affirme dans la Stampa que l'Au-
tiiche-Hongrie et l'Allemagne ont présenté 
officiellement, à la Consulta, un document 
écrit portant la signature du baron Macchio 
et du prince de Bûlow, dans lequel sont spé-
cifiées les offres territoriales que l'Autriche 
fait formellement à l'Italie. 

Le document est signé à la fois du baron 
Macchio, en sa qualité de représentant auto-
risé de l'empereur François-Joseph, parce 
qu'il s'agit de territoires de la monarchie 
austro-hongroise, et du prince Bûlow, repré-' 
sentant autorisé de l'empereur Guillaume, 
parce que l'Allemagne intervient spontané-
ment comme garantie de l'Autriche, pour 
l'exécution des obligations formellement con-
tractées. 

Dans ce document, d'après M. Cirmeni, 
l'Autriche offre à l'Italie : 1° la partie du' 
Tyrol habitée par des Italiens, c'est-à-dire 
tout le Trentin ; 2° le territoire d'Isonzo, y. 
compris Gradisca ; ?.° une plus large autono-. 
mie de la ville de Trieste, avec une univer--
sité italienne et un port franc ; 4° l'Autriche' 
se désintéresse de l'Albanie méridionale eh.; 
faveur de l'Italie, et reconnaît immédiate-
ment la possession italienne de Valona ; 5» 
l'Autriche et l'Allemagne se déclarent prêtes 
à examiner, avec l'intention d'arriver à un, 
accord avec l'Italie, les requêtes de cette deiv 
nière, spécialement celles relatives à la ces-' 
sion de la cité de Gorizia, et de quelques îles 
situées près de la côte de Dalmatie. 

Etant donnée la source du document, il 
semble avoir vraisemblablement une source . 
officielle. 

L'intervention est-elle décidée? 
Genève, 12 Mai. 

Le correspondant du « Journal de Ge-
nève » h Rome télégraphie, qu'il peut affir-
mer que l'intervention de l'Italie serait abso-
lument décidée. Le gouvernement prendrait' 
un jour prochain dos mesures qui ne lais-
seraient aucun doute sur les intentions do 
l'Italie, et lorsque le ministère se présen-
tera, le 20 mai, devant le Parlement, celui-' 
ci ratifierait le fait accompli. 

N.-B. — Nous ne publions la dépèche ci-des-
sus que sous les plus expresses réserves. 

je Ganojis japonais 
sur le front russ 

Paris, 12 Mai. 
On écrit au Temps de source autorisée : 
Les canons lourds que le Japon a envoyés 

au front russe sont du type le plus moderne.. 
Inventé par le colonel d'artillerie Ogat, ce 
canon est très facile à démonter et une fois 
démonté on peut le diviser en quatre pièces. 
Chacune de ces pièces pèse à peu près le 
même poids et peut être traînée par six che-
vaux ; 24 chevaux suffisent donc au trans-
port d'un canon. Ces canons lourds ont été 
construits pour la première fois à l'arsenal 
d'Osaka il y a trois ans ; 29 officiers d'artil-
lerie japonais les accompagnent en Russie. 

AVIS DE DECES (Mouriès) 

M. l'adjoint an maire et MM. les membres 
du Conseil municipal ont la douleur de vous 
faire part du décès de leur maire. M. PEYRE 
Sylvain, enlevé brusquement à l'affection de 
ses collaborateurs, de ses ■ administrés et de 
tous ses amis. Les obsèques auront lieu au* 
jourd'hui jeudi, à 3 heures. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE (Aixl 

M. Antonin Arnaud, boucher, et ses enfants, 
remercient les personnes qui leur ont témoii 
gné leur sympathie à l'occasion du décès de' 
leur frère et oncle dean-Ba.ptîste ARNAUD. 
La messe de sortie de deuil sera dite vendredi, 
14 du courant, en l'église Saint-Sauveur, à 
9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 
' M. Reginensi ; M"" Félicie Reginensi ; M.-
Jean-André Sebastiani ; M. François Sebas* 
tiani et sa famille ; M. Dominique Sebasi 
tiani ; M. Ange Sébastian! ; M. Paul Sebas-
tiani et sa famille ; M. Guérin Arthur et 
sa famille .; MM. François et Augustin Piaz-
zali et leur famille ont la douleur de faire 
part du décès de M™ REGINENSI, leur épouse, 
mère, tante et cousine, décédée à l'âge de 
42 ans. Les obsèques auront lieu demain ven-< 
dredi, à 9 heures du matin, rue Belle-de-Mai.7., 

M. et M™ Constant Roux ; M. et M"' Paul 
Allavena, née Roux ; M. et M"' Pascal Roux 
et leur fille ; M. et M™ Fernand Rappelin, née 
Roux ; M. Marcel Roman ; M"' veuve Pons-
née Philip ; les famiiies Philip, Delsol, Zan, 
Pons, Alzial. Blanc, Dalmas, Mathéaud, De-
chenaud, Rubmo, Roman, Rappelin ont la-
douleur de faire part à leurs amis et con< 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" veuve Paul 
ROUX, leur mère, grand'mère, sœur, tante et 
alliée, décédée à l'âge de 72 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 2 heures, rue du Marché, 15 (quartieï 
d'Arenc). 

L'Association Amicale des Anciens Elève» 
de l'E. P S. de Marseille fait part à ses menu 
bres du décès de M. André DELACROIX mort 
pour la Patrie, à bord du Bouvet, le 18 mar* 
1915, à l'âge de 22 ans. 

Le Conseil d'administration de l'Associatiort 
Amicale Philanthropique £fe3 Agan(3 da la 
ÇI°.mp,agme des Docks et Entrepôts fait part ai 
o=vJf..ïcltiair-es du décès 'le leur camarade REYNAUD Manus-Henri. mort au chaîna 
a fionneur. 
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Les nouveaux Conseils de revision. — Le 
conseil de revision des Bc-uches-du-Rtiône, 
sous la présidence de M. Sehrameck, préfet 
des Bouches-du-Khône, assisté de MM. Mar-
guery, chef de bataillon : Bover, conseiller 
de Préfecture ; Latapie, conseiller d'arrondis-
sement ; Schlub, commandant du bureau de 
recrutement ; Episse, secrétaire du Conseil, a 
tèrniiné l'examen des réformés n° 2 et tempo-
raires, les ajournés des classes 1913. 1914 et 
1915 et les jeunes gens de la classe 1917, appar-
tenant au canton de Martigues. 

Sur 39 réformés. 7 ont été déclarés bons 
pour le service armé ; 10 pour le service auxi-
liaire ; 1 rayé ; 3 uenvoyés au 13 juillet, et 
18 exemptés. 

Sur 28 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 23 ont 
été déclarés bons pour le service armé ; 1 pour 
le service auxiliaire ; 1 exempié et 3 ajournés. 

Sur 131 inscrits de la- classe 1917, 74 ont été 
déclarés bons pour le service, armé ; 1 pour 
le service auxiliaire ; 6 ont été déclarés bons 
absents : 12 étaient engagés volontaires ; 
7 inscrits maritimes. Enfin. 25 ont été ajour-
nés et 11 revoyés au 24 juillet. 

Brevet élémentaire. — Les examens pour 
le brevet élémentaire (Ailes) auront lieu le 
luridi, 21 juin. Clôture rigoureuse du registre 
d'inscription, 5 juin. 

Les inscriptions pour Marseille et pour Aix 
sont reçues £tt l'Inspection Académique de 
Marseille. Tout'dossier incomplet sera refusé. 
Les candidates sont priées de joindre au dos-
sier une enveloppe timbrée à leur adresse 
pour l'envoi du certificat d'inscription. 

Uns mission sanJtaire anglaisa en Serbie. 
— Nous avons signalé déjà que M. Thomas 
Lipton bien connu oàans le monde des sports 
nautiques, avait mis \son steam-yacht « Erin » 
â la disposition de la Croix-Rouge Anglaise. 
Une mission sanitaire, organisée en Angle-
terre, passa par Marseille, il y a trois mois 
environ, et se rendit en Serbie. Une nouvelle 
mission, composée de quatre médecins, de 
deux préparateurs, de vingt infirmières est 
arrivée à -Marseille hier. Elle a pris passage 
sur 1' Ï Erin » qui l'attendait dans notre port 
depuis trois jours ; le vapeur, est parti hier 
matin pour Salonioue. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur a statué sur la demande d'indemnité for-
mée' par M" Jules Gariel. propriétaire de 1 im-
meuble sis rue de Sion. 7. , 

Par l'organe de M° Couve. M" Gariel de-
mandait pour son immeuble une indemnité de 
18 000 francs ; la Ville offrait 9.455 ; le jury a 
accordé 11.000 francs. \ 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M Jules Bérard demandait 12.000 fr. : la 
Ville offrait 165 francs ; le jury a accordé 
400 îro>nes * 

M" Thérèse Ruffler demandait 350 francs : 
la Ville offrait 1 franc ; le jury a accordé 

M~ Marie Depouzier demandait 600 francs ; 
la Ville offrait 1 franc ; le jury a accordé 
4°MravicStor Philis demandait 350 francs ; la 
Ville offrait 30 francs ; le jury a accordé 

'V*Auguste Delfino demandait 350 francs ; 
la Ville offrait 15 francs ; le jury a accorde 
lVuxna°utres locataires de l'immeuble qui fai-
saient défaut, le jury a alloué l'indemnité qui 
«eur était offerte par la Ville. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts <tf£ 
Ville étaient défendus par M8 Bally . ceux 
des locataires présents par M» Coste et Bê-

les caractéristiques du matériel proposé (subs-
tance, capacité, résistance, etc.). 

M. le directeur de la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes a versé à la caisse des 
retraites des sapeurs-pompiers, la somme de 
200 francs, à la suite de l'incendie qui s'est 
déclaré ji bord du Pci-ho, le 7 mai courant. 

Institutrices et Instituteurs. — Les mSïnbres 
du Syndicat des Institutrices et des Institu-
teurs Publics des Bouches-du-Rhône sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu aujour-
d'hui jeudi. Bourse du Travail, salle n° 13. 
Ordre du jour : Les institutrices dans les éco-
les de garçons. _ _ 

Faculté des Sciences de Marseille. — Les 
inscriptions à l'examen du certificat d'études 
supérieures et du certificat P. C. ci. pour la 
session de juin 1915 seront - reçues au secré-
tariat de la Faculté des Sciences du 24 au 
30 mai inclus. 

.Les examens commencerbnt le 18 juin dans 
l'ordre qui sera indiqué dans la lettre de 
convocation adressée à chaque candidat ins-
crit. 

Renversée par une automobile. — Mlle Mar-
guerite Vincent, domestique, traversait la 
chaussée de la rue de la Bôpublique, hier vers 
midi et demi, à la hauteur du numéro 118. A 
ce moment arriva une automobile, conduite 
par le chauffeur Jacques Mornier. La jeune 
fille n'ayant pu éviter la voiture fut heurtée, 
renversée et sérieusement contusionnée aux 
jambes. Relevée et conduite à la pharmacie 
Tascher, Mlle Vincent y reçut les soins que 
réclamait son état, puis on la ramena chez 
ses maîtres. 118, rue de la République, Une 
enquête est ouverte pour établir les responsa-

> bilités de cet accident. 

Exploits de cambrioleurs. ■ — Des cambrio-
leurs demeurés inconnus ont pénétré, avant-
hier soir, à l'aide de fausses clés, dans l'ap-
partement de Mme Elodie Flacheron. liquo-
riste, 3, rue Pontevès. Une somme de 300 fr. 
lui a été soustraite. 

vw L'appartement de M. Sigliani Graziano, 
contremaître dans une usine, a également 
reçu la visite des cambrioleurs. Ils ont em-
porté une somme de 300 francs et du linge 
évalué à 200 francs. 

vu Même mésaventure est arrivée à M. Tos-
,ca, restaurateur, rue Sainte-Arme. Le cam-
brioleur qui pénétra chez lui, en forçant la 
porte et en bouleversant les tiroirs, s'empara 
d'une"somme de 700 francs, puis disparut. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Familta-Cinima. — Aujour-

d'hui, en matinée et soirée, grandes représenta-
tions. Au -programme : Zlgomar contre NicK-Car-
ter, draine policier en 4 parties ; Dette Payée ; 
Justice, drames en 2 partie, et. 

Revue d'armes, — Le lieutenant-colonel Ansaldy, 
commandant la 141" régiment d'infanterie, a passé 
en revue, hier matin, au quartier de l'Hermitage, 
les troupes cantonnées à Aubagne. 

darride. 
T es éoreuves du concoure d'admission dans 

les écoles nationales professionnelles de Non-
\ts, Vierzon ̂ 5^^^ 
samedi o unira * Y_v ~ ,. i, 4,,4-n j, ,» vront se faire inscrire avant le 20 Juin, â la 
nréîecttire (lr0 division, 2» bureau). Pr£es demaiides de bourses devront êtoe dépo-
sées à la préfecture avant le 31 mai. Pour 
tous autres renseignements, les candidats de-
vront s'adresser aux directeurs des écoles 
précitées. — 

La Chambre de Commerce vient d'être ayi-
B«e par M. le Directeur des Douanes de,Mar-
seille que pour permettre aux intéresses de 
prendre les mesures nécessaires les ■disposi-
tions de la décision ministérielle du 19 de, 
cembre 1914. concernant la justification de-
l'origine des produits et de la nationalité des 
transitaires ou des sociétés de transport, ne 
seront applicables aux marchandises expé-
diées des pays Scandinaves que postérieure-
ment au 31 niai 1915. ^ 

Vice-consuls agressés. — Deux incidents de 
nature identique se sont produits hier, au 
siège du consulat général d'Angleterre et a 
celui du consulat général d'Italie. Le chauf-
feur Tomy William, âgé de 23 ans, se rendit 
au consulat d'-Angleterre et demanda à parler 
à M le. consul. Mis en présence d'un des . vice-
consuls Tomy William déclara qu'il était 
dans l'intention de contracter un engagement 
dans l'armée. Le fonctionnaire lui demanda 
ses papiers d'état civil. Comme le chauffeur 
n'en possédait pas, il lui fut répondu qu'on ne 
pouvait dans ces conditions, 1 admettre dans 
l'armée britannique. Cette réponse fâcha tel-
lement le chauffeur, qu'il se précipita sur 
M le vice-consul et le frappa au visage. Le 
personnel du consulat arriva, se saisit du for-
cené que l'on conduisit au commissariat du 
quartier où il fut écroué à la disposition du 
Parquet. • '•' _ , . , 

wv A peu près à la même heure, le boulan-
rer Tomaso Beftonani, 22 ans, se présenta 
au consulat général d'Italie, où on l'avait 
convoqué Un des vice-consuls reçut Berto-
ttani et lui fit connaître que. ayant été reconnu 
bon pour le service armé, il devait rejoindre 
immédiatement, son régiment étant mobilisé. 
Cette nouvelle déconcerta Bertonani au point 
qu'il s'oublia jusqu'à injurier M. le vice-con-
sul, puis, s'élànçant sur lui, il lui donna de 
furieux coups de poing. Un des employés du 
consulat étant intervenu pour défendre 6on 
chef reçut également de sérieux horions. 

Bertonani a été écroué. 

Les propriétaires de gros réservoirs cylin-
driques, horizontaux de préférence, de 8 à 
10 mètres de capacité au moins (genre bouil-
leur de chaudière), susceptibles de recevoir 
des acides et pouvant, si possible, supporter 
une pression de 2 à 4 kilos, sont priés de 
vouloir bien s'adresser d'urgence à la direc-
tion des services du matériel, 81 rue Para-
dis, à Marseille, en ayant soin de préciser. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

Le Challenge Crémieux 
Ce soir, à S heures is, terrain de l'Olympique 

avenue du Parc-Borély. 
C'est donc cet après-midi que se disputera le 

Challenge Graniteux, exclusivement réservé aux 
juniors. Ce sera un spectacle si réconfortant do 
voir s'aligner nos jeunes gens qui ne doivent pas 
encore avoir dépassé 17 ans révolus, de les voir 
courir ces deux distances, 100 mètres et 1.000 mè-
tres voir leurs efforts en vue de la victoire qu'il se-
rait superflu d'engager le public à encourager par 
sa présence et coureurs et organisateurs. 

Nous avons déjà eu l'occasion d'annoncer qu'outre 
ce Challenge, la réunion comportait d'autres épreu-
ves, non moins importantes. On en jugera par le 
programme ci-dessous : 

I. — Séries du 100 mètres (Crémieux). 
fit;— Séries du 100 mètres (match O. M.- C. A. M.). 
III. — Finales du Crémieux. 
IV. — Finales du match. 
V. — Lancement du poids. 
VI. — 1.000 mètres du Crémieux. 
VII. — Entr'acte 10 minutes. 
VIII. — Saut on longueur. 
IX. — Course relais 1.200 mètres. 
X. — 600 mètres minimes. 
le Challenge Crémieux, comme nous l'indiquons 

plus haut, ne consiste que dans le 100 mètres et le 
1.000 mètres. 

Le match O. M.-C. A. M. se disputera sur les 
épreuves suivantes : ÎOO mètres, 1.200 mètres relais 
par équipes de trois coureurs, saut en. hauteur, 
lancement du poids. 

Pour compléter ce programme, la Commission 
d'athlétisme fera disputer un 600 mètres minimes, 
réservé aux jeunes gens de moins de 16 ans. 

Malgré l'Importance de la réunion, l'entrée géné-
rale est fixée à 30 centimes. 

Le Prix Brennus 
Organisé par la Commission d'Athlétisme 

le 16 mai à l'Olympique 
Nous sommes heureux d'annoncer que les orga-

nisateurs ont décidé d'ajouter au programme déjà 
si intéressant de la réunion qui aura lieu dimanche 
prochain, à l'O. M., un 800 mètres handicap. 

Le programme sera donc le suivant : 
I. — 110 mitres haies. Les haies seront hautes do 

0 m. 90. Epreuve réservée aux jeunes gens nés 
-depuis le 1er janvier 1897. 

II. — 800 mètres handicap. Ouvert à toutes les 
catégories. 

III. — Saut à la perche. 
IV. Saut en hauteur avec élan. 
V. — Saut en longueur avec élan. Ces trois épreu-

ves' ne seront ouvertes qu'aux jeunes gens nés 
depuis le 1er janvier 1897. 

, VI. — 1.500 mètres handicap. Ouvert à toutes les 
catégories. 

Vil. — Prix Brennus. Consiste en une course re-
lais SUIT 1.200 mètres, par équipes de trois coureurs. 
Epreuve réservée aux jeunes gens nés depuis le 1er 
jaiwier 1897. 

CWture des engagements. — Elle aura irrévoca-
blement lieu ce soir, à 7 heures, au siège de la 
Commission, 125, rue de Rome (0 fr. 50 par coureur, 
3 fr. par équipe pour le Brennus). 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 22 navires dont 21-
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
venant d'Ajaccio, avec 21 passagers et 95 tonnes 
divers; le Tafna, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 
553 passagers et 336 tonnes huile, laine, sparterie: 
le vapeur grec Joanna, de Ltvourne, sur lest; le 
Bougainville, Compagnie des Chargeurs Réunis, du 
Havre, avec 632 tonnes en transit; l'Abda, Compa-
gnie Paquet, de Tanger, avec 1.151 passagers et 
103 tonnes divers; le Félix-Touache, Compagnie 
Mixité, do Philippeville, avec 224 passagers et 406 
tonnes vin, alfa, divers, 140 mulets; l'Omara, Com-
pagnie Mixte, de Cette, avec 40 tonnes divers; la 
Plata, Transports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 
315 passagers et 2.875 tonnes blé. tissus, peaux, 
laine, divers; le Vuc-d'Aumale, Compagnie Trans-

atlantique, d'Alger, av%c 624 passagers et 665 ton-
nes vin, primeurs, tabac, divers; le vapeur Iran 
çais Mlquelon, de Cardiff, avec 900 tonnes char 
bon; le vapeur italien Provirlenza, de Piombino, 
avec 1.465 tonnes fers; le voilier grec Georgios, dé 
La Spezzia, avec 1S2 tonnes caroubes; l'Oued-Sébou, 
Compagnie Mixte, de Zcquinohor, avec 1 passager' 
S93 tonnes arachides, palmistes, bananes; le va^ 
peur mizlativa, de Gênes, avec 260 tonnes divers. 

Au départ : 1,'Isléno, vapeur espagnol, parti pour 
Palma; le llhûnc, Compagnie Mixte, parti pour 
Sfax; Vllramonie, Compagnie Sicard, partie pour 
Oran ; VAmphlon, Compagnie Sicard. parti pour 
Cannes; la Circassie, Compagnie Paquet, partie 
pour Oran. 

Les Prisonniers allemands 
au Camp de Romans 

Un officier suisse, le major Vernet, chargé 
d'une mission en France, a eu l'occasion 
de visiter à Romans le camp des prisonniers 
allemands. Il raconte cette visite dans le 
« Journal de Genève : » 

Un corridor large et clair parcourt le bâti-
ment du côté de la cour et donne accès dans 
les salles : grandes fenêtres, chauffage cen-
tral, épaisse couche de paille, couvertures, 
tables, rien ne manque pour faire de ces 
locaux des cantonnements confortables. En 
outre, des amoncellements de boîtes de car-
ton, et, pendus aux fenêtres, des chapelets 
de saucisses et de saucissons, prouvent que 
les envois d'Allemagne arrivent bien. 

Sans être luxueuse ni surabondante, la 
nourriture est largement suffisante ; récipro-
quement à ce qui a été fait en Allemagne, la 
ration de viande, primitivement de 300 gram-
mes, a été abaissée à 250 grammes, puis à 
125 grammes ; par contre, le pain, d'excel-
lente qualité, continue à être donné à raison 
de 750 grammes par jour. Les distributions 
de tabac ont été supprimées ; les soldats ont 
été informés que, comme pour la diminution 
de viande, il s'agissait d'une réponse aux 
mesures prises en Allemagne à l'égard des 
Français. Néanmoins, les prisonniers sont 
autorisés à fumer, ils reçoivent du tabac de 
chez eux, et peuvent en acheter au camp, 
ainsi que vivres, friandises et liquides ; ils 
apprécient entre autre hautement les petits 
pots de confiture de dix centimes. Plusieurs 
m'ont dit que la bière est bien chère (50 
centimes la bouteille, ce qui est le prix 
habituel en France), mais que, par contre, 
ils ont un excellent vin à 25 centimes le 
demi-litre. 

La troupe a, deux fois par jour, un appel 
dans la cour ; l'un d'eux est suivi d'une 
marche d'une heure ; en outre, deux ou trois 
fois par semaine, elle fait une sortie de 8 à 
10 kilomètres dans la campagne. Entre temps, 
les prisonniers circulent librement dans leur 
enceinte ; une sentinelle garde l'unique entrée 
et quelques sous-officiers et soldats français 
vont et viennent dans l'intérieur des bâti-
ments. 

Le major Vernet visita en détail les cui-
sines, l'infirmerie, et il put constater quels 
excellents soins recevaient les blessés. 1 

Sortant de là, je fus accosté par un sergent 
qui, je l'avais remarqué, me suivait de nrès 
depuis un certain temps. C'est un mécontent, 
celui-là, et deux ou trois disciples l'escortent. 
Très poliment il sort de sa poche sa ration 
de viande pour me montrer au'elle est insuf-
fisante. Je lui explique qu'il n'y a là qu'une 
mesure de réciprocité ; la discipline lui 
défend de discuter, il reste bouche bée, je ne 
l'ai convaincu qu'à moitié, mais il a autre 
chose à me dire. La paille des cantonnements 
lui paraît insuffisante, ne pourrait-on pas 
leur donner des lits ? « Mes propres soldats, 
lui répondis-je, ont passé tout l'hiver dans le 

Jura et sur le froid plateau suisse, cantonnés 
sur la paille ; ils en avaient moins que vous 
ici, et dans des locaux moins bien chauffés 
oue les vôtres, parfois même dans les cou-
rants d'air d'une grange. Si la paille vous 
paraît dure, c'est que vous ne la brassez pas 
assez. » 

J'eus le sentiment très net que le sergent 
et sa suite étaient pétrifiés ; j'avais rivé leur 
clou, et j'en profitai pour me retirer et 
rejoindre mes compagnons de route qui 
venaient de quitter le camp. 

J'étais assez content d'avoir rencontré un 
« maronneur » qui n'avait pas eu de plainte 
plus sérieuse que cela à formuler. Il avait 
achevé de me convaincre que les prisonniers 
de Romans sont bien traités, et je le compa-
rais involontairement à ces gens que l'on 
voit, même dans les meilleurs hôtels, exhaler 
leur mauvaise humeur à cause d'un service 
soi-disant mal fait, ou d'une nourriture qui, 
d'après eux, serait inférieure à celle que 
prépare leur cordon-bleu. 

Souhaitons que les prisonniers français 
en Allemagne soient aussi bien traités que 
ceux de Romans I 

ONGUENT FOSTER 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, déman-
geaisons, acné, urticaire, gourme, éruptions, 
zona, gale, engelures, crevasses, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTB 
H. BWAC,pharm.,25,r.St-Fcrdinand,T 

3 fr. 50 la boîto ; EchauitUIon O fr. 25. 
, Paris. 

rSCliéâtre» oft Concerte 
CHATELET-THEATRE 

A la demande générale, aujourd'hui en matinée 
et en soirée, les deux dernières représentations du 
Tour du Monde d'un Gamin de Paris, avec MM. 
Henry Boulle et Mathis, dans les deux joyeuses 
incarnations de Béhert et de Dudule. 

ALCAZAR-CINEMA 
Changement de programme avec trois grandes 

vues sensationnelles : L'Emeraude Sanglante ou 
les Etrangleurs des Indes; Le Trésor des Le Lon-
zat; Petit Cœur d'Or. Partie comique soignée avec 
A Corsaire, corsaire et demi; Papillon et sa gou-
vernante; Le Lauréat de Polycarpe, etc... Le Ci-
néma au pont. Orchestre Helmer. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
A l'occasion des fêtes de l'Ascension, deux grands 

films vedettes : Patrie, drame émouvant, et Tragi-
que rendez-vous, comédie pathétique. En outre. Le 
Talisman; La Femme de César; les actualités de 
la guerre. Orchestre Touraoa. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, programme 

sensationnel avec : Le Colonel Bonlemps; L'En-
dormeuse, d'après le roman de Jules Mary; Un 
Drame dans les Gorges du Loup, film en couleurs; 
Oscar gazier; les actualités, etc. Orchestre. En-
trée : 0 fr. 20. 

COMMUNICATIONS 
Comité Gazzlno. — Les fournisseurs sont avisés 

que le paiement-des bons sera effectué par la Com-
mission des secours, les dimanches matin, de 10 
heures à midi, au siège du Comité. 

Ouvriers Cordonniers. — Les ouvriers cordonniers 
ayant travaillé aux chaussures militaires sont con-
voqués jeudi soir, à 6 heures, au Bar Pays, rue 
Brillant, 8. Question de la reprise du travail. Pré-
sence indispensable. — Les coruvocateurs : Bariotti, 
Sarra, paumas. 

Quartier Lodl. — Les membres de la Commission 
des Beaux-Arts, quartier rue de Lodi, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir jeudi, 
à 9 heures, au siège du Comité, Bar Berge. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. Leguillette Eugène, réfugié à Grtaaud (Var), 

recherche sa femme Marie Drouot et sa fille Eugé-
nie. 

vw Prière au militaire qui dimanche matin, à 
10 heures, en passant en gare des Arcs, a donné 
des nouvelles du docteur Granier, de se faire con-
naître ou écrire à Mme Granier, Les Arcs. 

Bxxlletixa Financier 
Paris I! Mal. — La Bourse est restée calme au-

jourd'hui et elle s'est montrée quelque peu hési-
tante, ce qui se comprend a la veille d un jour de 
chômage, demain étant fête légale. Les rentes fran-
çaises sont un peu plus molles. On retrouve, en 
effet, le 3 % perpétuel à 72 35. et le 3 1/2 % Amor-
tissable à 90 90. Banque de Paris 860, Action Midi 
990 Orléans 1165, Ouest 730, Nord de l'Espagne 362, 
Saragosse 365, Métropolitain 450, Omnibus 459, 
Thomson-Houston 590, Naphte russe 377 et 3S2, 
Brlansk ordinaire 343. Sur le marché en banque, 
la Bakou finit à 1493, Balia 336, Maltzoff 539. Toula 
1240, Cape Copper 85, Spassky 62, Montecattni 103 50, 
Utaii Copper 345, Maloua ordinaire 122. Debeers 
ordinaire 304, Golden Horse Shoe 58, Modderfon-
tein B. 121 50, Rand Mines 123, Platine 480, Spies 
21, Shansl 20 75. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 11 mai. — Bonnot Albert, Saint-
Loup. — Benoit-Gonin Martine, impasse Feautriex, 
i. — Poggi Antoinette, rue Sainte-Catherine, 23. — 
Bartolomeo André, rue Saint-Laurent, 32. — Gi-
rard Louise, Belle-Vue. — Clavairolle Albert, rue 
Sain-t-Ferréoi, 56. — U-inier Jean, rue Cherchell, 
45. — Profetti Yvonne, rue Rodillat, 4. — Georges 
Marguerite, rue Haute-Rotonde, 83. — Munot Fran-
çois, quai du Canal, 43. — Veropalumbo François, 
rue de la Reynarde, 1S. — Turcan François, rue 
Sainte-Cécile. 91. — Gerbe Mauricette, rue Gorde, 
3. — Farnocchia Reine, Saint-Louis. — Amie Ray1-
mond, boulevard Eglise-Saint-Pierre, 12. 

Total : 19 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du II mal. — Le Mao Roger, 1 mois et 
demi, Saint-Joseph. — Guérin Philippe-Joseph, 
5S ans, rue des Chapeliers, 31. — Isnardon Jean-
Pierre, 66 ans, Les Aygalades. — Hérisson Léon-
Philippe, 30 ans, rue du Grand-Puits, 28. — Barla-
tier Madeleine, 38 ans, rue Sainte-Thérèse, 1. — 
Chauchard Anaïs, 81 ans, rue Terrusse, 139. — 
Bienfait Marie, 76 ans, rue de l'Aube, 11. — Chaf-
fart Emile, 7 mois, boulevard Banon, 50. — Briand 
Thérèse, 44 ans, quai du Port. 110. — Carrai Mar-
celine, 71 ans, impasse Rabelais, 7. — Granon Ma-
rie,- 3 mois, traverse Capus, 18. — Roudouard Ma-
rie, 83 ans. rue Paradis, 509. — Baude Ernest, 17 
ans, chemin do Mazargues,144.— Nuodel Madeleine, 
23 ans, bdulevard Bonnes-Grâces, 67. — Novella Ma-
rie, 80 ans. Corniche, 130. — Faure Rose, 31 ans, 
rue Croix-de-Reynier, 32. — Boisesau Etienne, 36 
ans, rue Haxo, 1. — Di Leva Louis, 25 ans, place 
Léonard-Dalmas. — Ehlinger Marie, 45 ans, rue 
Chevalier-Paul 1. — Benêt Marius 38 ans, rue du 
Coteau, 16. — Curnella Mélanie, 82 ans, rue 
Grande-Armée, 2. — Audiecu Jules, 34 ans, rue 
de la Mûre, 9. — Sans Marie. 80 ans, boulevard 
Notre-Dame, 90. — Jullien Marie, 40 ans, rue 
Sainte-Françoise, 8. 

Total : 25 décès, dont 3 enfants, plus 2 mort-nés. 

Bourse de Marseille du 12 Mai 
3 % Nominatif, 72 30. — 3 % au Porteur coupu-

res 100 (3-6), 72 65. — Japon Bons du Trésor 5 % 
1913, 474. — Russie coup. 20 fr. de rente, 80 25 ; 
5 % 1906 (séries 1 à 273), 91 85; 4 1/2 % 1914 (Che-
mins de Fer), 90 60. — Sao-Paulo, 450. — Serbe 
remb. à 500 fr. (1902), 440. — Turquie (Dette conver-
tie 4 %), 64. — Crédit Lyonnais (ex-coupon 38), 1.015. 
— Panama. 102. — Midi, 993. — Paris-Lyon-Médi-
terranée (ex-c. 115), 1.050. — Marseille 1890 3 1/2 %, 
435; 1894 3 1/4 %, 85; 1905 3 1/2 %, 42. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial et 
de Dépôts, 250 fr. payes, 525. — Raffineries Saint-
Louis, 1.145. — Gaz et Electricté de Marseille, 495. 
— Afrique Occidentale, 1.125, — Fournier L.-Félix 
et Oie, 119 50. — Grands Travaux de Marseille, 
700. — Papiers Couchés, 150. — Salins du Midi, act. 
de jouissance, 1.635. — Paris 1865 4 %, 520 50; 1875 1 %, 496; 1892 2 1/2 %, 293; 1898 2 %. 320; 1905 
2 3/4 %, 345; quarts, 81; 1910 3 % quarts, 76; 1912 
3 % 50 i. n. vers.. 224. — Kioto 1909 5 %, 487. — 

Communales 1879 2.60 %, 448. — Foncières Ï8W 8 & 
482; 1885 2.60 %, 365; ciiujulèmes, 86. — Communa-, 
les 1891 3 %, 328; 1892 2.60 %, 362. — Foncières 
1303 3 %, 413. — Communales 1906 3 %, «1. — 
Foncières 1909 3 <%,. 218. — Communales 1912 3 V 
lib., 212; 1912 3 % 23.50 n. v., 206. — Foncières 1913 
3 1/2 % lib., 430. — Nord 5 %, 455. — Paris-Lyon-
Méditerranée fus. nouv. 3 %, 360. — Mer Noire. 
394. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 808. 

Inouï et lervei 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
' Rue Colbert, 16. 
Rus St-Ferréol, GO. h l'inouï ïaisyr 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CRENOELS 

LES POUX. 
de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

ASICIDE " 
poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débat*, 
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : G1RAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

Tiribun-e «ira Travail 
vtv On demande un fraiseur de lisses cîie$ 

M. J. Payan, fabricant de chaussures, rueî 
d'Abc, 43 (dans le domaine). 

vw On demande jeune homme de 14 $ 
16 ans. an restaurant, quai de la Joliette, 19j 

vw Ouvriers charrons sont demandés chet 
Martin, rue Brandis. 12. 

vw Perleuses en lettres sont demandées & 
la manufacture des couronnes. 14, rue dei 
Vertus. 

vw'Conducteur lithographe, apprenti litho» 
graphe, margeuses litho et typo sont deman< 
dés imprimerie Villard, 23 A place Thiars. 

vw On demande un jeune garçon de 14 ^ 
15 ans, pour faire les courses. 3, rue Fortia^ 
cartonnage. 

vw On demande ouvrier mécanicien-électrl* 
cien, bien au courant des ascenseurs. S'adreai 
6er, 22, place Thiars. 

vw On demande des ouvrières sachant fatrai 
les boutonnier.es à la main, des appiéceurs, 
des apprenties et des jeunes filles connaissant 
la machine, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande une demi-ouvrière tailleustf 
boulevard de Strasbourg. 14. au 2». 

PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS k MODE ESTIEH 

■SUCCURSALE de 6,8,10, Rue St-Ferréol 
TÉLÉPHONE 1.23 

Vêtements 
DE 

BRASSARDS 
CHEMISERIE 

CORDONNERIE 

BONNETERIE 
CHAPELLERIE 

QÂNTERIE, CRAVATES 
PARFUMERIE 

Envoi franco du CATALOGUE 

GÉM^RAL et dTfcr.HA NTTXIiONg 
sur demande.-

Envoi franco en Province 
au-dessus de s S fr. 

SEULES SUCCURSALES: 

PARIS, 1, Place de Glichy;'L70N, MARSEILLE, 
BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS, SAINTES. 

fentes ou Achats 
da Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège da 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour le.s oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

Café Torréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ESDAHES 
INFUSION FEMIN1NA 

nfaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres 60nt demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) ». pour exploi-
tation forêts. 

CHAMBRES & CUISIMES 
46. rue Fortia 

I Ani£C ÇCPRËTCQ Ecoulamentsi Maladieade peau, Maladies coloniales, Ré« 
I AUILO OLUIIL I LO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
a«Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur» 

de Paris, licencié ès-soiences, ex-interne au concoure des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : G-uérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconsi. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlicli dose forte, vingt francs. 

AUX 

La FECULE GrSDET Laeto-PIiospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue, pendant toute la. durée 
de la guerre o fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maison* d'Alimentation 

REPRÉSENTANT ■ COMMISSIONNAIRE S £ïïS2E 
et Haute-Egypte et Grèce, cherche représentation fabriques sérieu-
ses : Aliment, Savonneries,Bonneteries, accessoires pharmaceutiques, 
Parfumeries. Ecrire Casali, 1S bis, rue du Marché, Neuilly-sur-Seme. 

In seul Flacon swkt -powmem 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
su les GAL.OPI N est expédié franco contre mandat de 2 fr. ou 
adressé à GASTINEL. ph„ 84. r. RéjDubliaue. Marseilla 
Dépût : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

fBJflOOIO solide av. pneus, à 
IrnAàOlO chaîne, 16 HP, re-
mis neuf, 2.200 fr., 21, rue 
Suffren. 

OU PINTO VENDE 
Enteaux Bl Efistfpes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

2 ARSEILLE 

Tontes les Maladies âe la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisnie,Eczém3 
Hémorroïdes pïTBDIQ par le meiv 

SONTUUliniO veilleux 

DEPURATIF RFR j Hjn 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacoa 
Postal 0,80 en sus 

DÉPOTS .- Beanchamp. cours Sajnt-lonrSa 
franc, 200, boulevard i» la Madeleine. 

MARSEILLE 

TDAUAII cnez soi' facile, p„ 
IsiHBHlL tous, sans chôma* 
g.e, garant, p. contrat, gain 2 àj 
5 fr. p. jour, sur nouvel, trico* 
teuses français., fonctionn. fa< 
cil. S;adres. : La Laborieuse* 
22, rue Colbert. Marseille. Ou 
talog. et contrat envoy. gratis^ 

CHARPENTIERS tha!eut9so^ 
demandés, Tibaud et Chante< 
rel, rue Boscary, 44. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 mai 

— 110 — Soldats de France 
QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

— A la condition, monsieur î 
— Que vous me permettrez de vous re-

donner un peu de la joie que vous sem-
blés avoir perdue, de ramener le sourire 
sur vos lèvres, afin que vous ne perdiez 
pas plus longtemps, dans une mélancolie 
mystérieuse, l'éblouissante jeunesse qui 
crée autour de vous tant d'admiration. 

— En un mot î fit-elle, ne devinant pas, 
et pourtant le cœur oppressé. 

— Je vous aime... Ne vous en êtes-vous 
donc pas aperçue depuis longtemps ? 

En entendant ces mots : « Je vous 
aime 1 » elle avait tressailli profondé-
ment... Tout un bouillonnement se fai-
sait dans son cerveau, remuait soudain les 
Choses du passé, si tendres et si douloureu-
ses... Elle se taisait, et il s'imagina qu'il 
l'avait troublée... Alors, il se leva et alla 
lui prendre la main, une main qui était 
devenue brûlante. • 

— Et vous, Jacqueline ? Voulez-vous 
m'aimer aussi î 

— Non... Jamais ! Jamais 3t.. Allez-vous-
en ! Vous me faites horreur 1 ! 

— Vous êtes une enfant, Jacqueline... Ré-
fléchissez aue ie suis le maître, crue nous 

sommes seuls, que les gens ne rentreront 
pas cette nuit, que Cocogne et sa femme 
ont reçu l'ordre de ne pas se montrer avant 
demain... Vous êtes à moi !... Reconnais-
sez-le gentiment, et acceptez l'inévitable, 
puisque, aussi bien, vous ne pouvez pas 
l'empêcher... 

Elle avait fermé sa porte à clef en ren-
trant. 

Elle la rouvrit, s'effaça, et dit, posément, 
sans colère, étrangement placide : 

-r- Allez-vous-en de chez moi... 
— Non, petite... Je crois que vous ne 

m'avez pas très bien compris... 
— Très bien, au contraire,: vous êtes un 

misérable... 
— Alors, au lieu que tout se passe en 

douceur, vous voulez que j'emploie la 
force ! 

Il .vint,: d'un saut brusque, lui enlacer la 
taille dans un de ses bras, pendant que, de 
son autre main, il lui étreignait les mains 
Elle se débattit, renversa la tête pour évi-
ter l'ignoble baiser qui s'approchait... ferma 
les yeux pour ne pas voir le regard de 
flamme qui la brûlait, et elle cria, la voix 
étranglée par l'épouvante : 

— A moi ! A moi ! Au secours ! I 
Contre la force de cet homme, que pou-

vait-elle. ? Elle put s'échapper, courut, af-
folée, par sa chambre, essaya de mettre 
une table entre eux... Il renversa la table... 
Il était hideux... 

Dans une corbeille, elle avise tout âveoup 
des ciseaux,: s'en empare. 

Il continue à ricaner... En vérité, voilà 
une belle arme contre ce colosse 1 

Au moment où il l'enlace, pourtant, il re. 
çoit un coup en pleine face, qui lui laboure 
la joue, de l'œil à la bouche, et le sang gi-
cle avec violence... 

Cette tête de mort, toute sanglante, de-
vient horrible à voir. 

Il a poussé un hurlement de rage, lors-
qu'il s'est senti blessé, mais il est pareil à 
une bête féroce et il n'aura pas de pitié. Il 
a tordu le bras, le pauvre bras élégant et 
frêle de la jeune femme... les ciseaux sont 
tombés et, d'un coup de pied, il les a re-
poussés sous le lit... Du sang de sa face 
coule, goutte à goutle, dans son cou... 

Elle essaye de l'attendrir, se voyant per-
due : 

— Pitié ! monsieur... Pitié ! Je ne vous 
ai rien fait... 

Il l'enlève brutalement et l'emporte, ne. 
sentant plus contre lui qu'un corps qui se 
détend,: qui semble s'abandonner et qui 
vient de s'évanouir. 

Mais avec ce fardeau, il a fait à peine 
deux pas qu'un autre drame commence... 
Brusquement, les lampes électriques vien-
nent de s'éteindre... C'est autour d'eux la 
nuit profonde, intense... 

En môme temps, d'instinct, Tête-de-Mort 
a compris que quelqu'un vient d'entrer là, 
que l'obscurité à été voulue et n'est pas la 
suite d'un accident. 

Il n'a pas le temps, du reste, de réflé-
chir davantage.: 

Il entend, près de lui, un souffle court, 
précipité, comme une sorte de râle sourd, 
de rage, de haine et de vengeance. 

Il a laissé échapper» le corps de Nicole... 
Elle roule sur le tapis, sans mouve-

ment... 
Et libre de ses mains, prêt à se défendre, 

et à attaquer, et à tuer, il se retourne... 
Il était temps... 
L'homme qui est entré là semble voir dans 

les ténèbres, car ses deux mains viennent 
de s'enrouler avec' la force d'un cercle de 

fer autour de la gorge de Tcherko, mais 
Tcherko est robuste... 

Et une lutte terrible s'engage, une lutte 
où les deux hommes vont s'étreindre et se 
broyer sans se voir... se tordant sur le par-
quet, se roulant sans une parole... n'ayant 
que les rauques exclamations qui accusent 
l'intensité de l'effort et la suprême tension 
de la volonté.... 

Mais le sang-froid n'a pas abandonné 
Tcherko qui se demande : 

— Quel est celui-là ?... 
Ce ne pouvait être Cocogne : il eût renver-

sé d'une chiquenaude ce torse de lapin vidé. 
Alors ?... 

L'homme est souple et robuste, il' vaut 
Tcherko... Et toute l'énergie musculaire de 
Tête-de-Mort tend à se relever, à lui échap-
per, pour se précipiter vers un bouton d'élec-
tricité, rendre la lumière et voir ... 

En même temps qu'il comprend que toute 
la vigueur de l'autre est tendue dans le but 
contraire. 

L'autre ne veut pas que Tcherko le voie !... 
Cette lutte est longue, acharnée... et elle 

est presque silencieuse... 
Silencieuse jusqu'au moment où, tout à 

coup, l'un des deux pousse un cri. 
Tcherko a réussi à tirer un couteau de sa 

poche, à l'ouvrir, et il a frappé, en aveugle, 
sans savoir où il frappe, sans savoir sur qui 
il frappe. 

Mais le coup a porté, et l'autre a jeté une 
exclamation étouffée. 

— Enfin, gronde Tcherko, je vais savoir 
qui tu es ! 

Non, il ne le saura pas... 
- Au moment où il se dirige à tâtons vers le 

commutateur, il semble que la maison tout 
entière s'effondre... Un infèrnal bruit de vi-
tres et de bois cassés emplit la chambre... 

Une fenêtre de la rue s'ouvre, béante, sous 
la pesante ruée d'un madrier qui a tout cre-
vé, tout pulvérisé ...Les éclats des verres 
ont sauté jusqu'au milieu de la pièce...,Les 
rideaux désarticulés pendent comme des lo-
ques... On dirait qu'une bombe vient de pé-
nétrer là, brisant tout sur son passage. 

En même temps, quelque chose de blanc ou 
de gris a bondi par l'ouverture sur le ta-
pis et, eoit hasard, soit calcul, s'est enroulé 
autour des jambes de Tcherko, qui s'écroule, 
alors que ses doigts tournaient le bouton. 

Il y eut un éclair d'électricité. 
Puis tout retomba dans la nuit. 
Mais cet éclair avait illuminé la chambre 

d'un rayon fulgurant... ' 
Un homme gisait sur le plancher... 
Un désordre inénarrable, meubles renver-

sés et brisés. 
Et, aux prises, deux autres qui luttaient... 
Deux autres qui se connaissaient, car, 

pendant la durée de l'éclair, deux cris : 
— Tête-de-Mort ! ! 
— Cœur-qui-Tremble ! 1 
Celui qui gisait paraissait inanimé et il fut 

impossible d'apercevoir sa figure, sa tête 
était cachée par un fauteuil qui venait de se 
renverser sur lui... 

Quant à Jacqueline Lagasse, dite Bille-en-
Bois, elle n'était plus dans la chambre. 

César, qui venait d'entrer là comme un 
projectile, était blanc de plâtras. 

Ii avait fallu le coup d'œil aigu de Tcherko 
pour reconnaître son mortel ennemi. 

On ravalait la maison habitée par Coco-
gne et des échafaudages s'étendaient de haut 
en bas sur toute la largeur... César, cette 
nuit-là, avait suivi Tcherko. Ce n'était pas 
la première fois qu'il le voyait pénétrer en 
familier dans la maison, et par la concierge, 
il avait su à quel étage il s'arrêtait Alors, | 

il avait grimpé comme un chat aux mâts quf 
le rapprochèrent du balcon, s'était tenu ca-r 

ché en s,e vautrant dans la poussière et le; 
plâtre, avait guetté, avait entendu des 'cris;, 
avait fait sauter la fenêtre derrière laquelle 
il devinait que s'accomplissait un drame* 
qu'un crime peut-être se commettait... Et il' 
était apparu comme un fantôme blanc, dans 
l'épaisseur intense des ténèbres... 

— Tcherko !... Ah ! tu m'expliquera ces 
que tu viens faire dans cette maison !... 

Et entre lui et Tête-de-Mort, la lutte re-
commence... Mais contre le colosse, César 
n'est pas de taille... Il se sent renverser, on' 
M prend la tête... on la secoue 'contre le mar-
bre de la cheminée... le crâne sonne et ré-
sonne... et César ne voit plus et n'entend 
plus... 

Alors', craignant un guet-apens. ayant peur 
de s'attarder là une minute de plus, Tcherko 
gagne la porte grande ouverte, s'esquive... 
traverse l'appartement et prend la fuite... En 
bas, sur l'avenue, il s'arrête, avec un jure-
ment étranglé : 

— Et l'autre,., l'autre ? J'aurais dû regar* 
der son visage !... 

Dans sa précipitation g s'enfuir, il avait 
oublié. Et il était trop tard !... 

Des minutes se passent... Aucun bruit..* 
Pas un mot, pas un soupir dans l'obscu-
rité. 

Puis, une plainte, à laquelle, bientôt, ré-
pond une autre plainte... Puis, des frôle-
ments de corps qui se soulèvent, des glis-
sements de mains qui tâtent, qui se ren-
seignent, qui s'agrippent aux meubles.* 
des efforts pour se relever tout à fait... 

Enfin, une voix qui murmure : 

> 

i 

[La suite à demain* 
JULES MAR** 


